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APPROBATION.

Un Manuel manquait à Ta belle Œuvre de la Pro-

pagation de la FoL

C'est donc avec fÉdiûr que Nous avons vu réunies

en un petit volume !es règles et les indulgences de

cette Association. Nous en recommandons la lecture

à tous les fidèles qui y sont agrégés, comme ausû à

ceux qui n'en sont pas encore, afin de s'en mettre.

Ils trouveront là des explications à' la pluspart de

leurs demandes.

Montréal, le 6 février 1853.

fvl
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DES ASSOCIÉS
DE LA

PROPAGATION DE LA FOI,

<m

Recueil des Rèffles, des Indulgences, etc*

de l'Association*

Chaque Associé doit avoir ce Manuel

'jf*?^

CSSg2229
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niPRIMBRIB DE LOUIîS PERRAUL-^^
RUE SAINT-VINCENT.

1853.



La Propagation de la Foi, c^eH Vassociation

la plus catholique du monde après VEglise elle-même;

c'est la plus noble institution de charité chrétienne dans

Us temps modernes ; c'est la plus utile. Providence

vivante des missions^ c'est elle qui bâtit des églises^

fonde des séminaires et des hôpitaux^ crée des couvents,

établit des écoles, arrache des orphelins à la misère et

à la mort ; c^est elle qui porte partout le flambeau de

la civilisation,

Ëi^ Dites donc à tous, aux enfans et aux vieiU

lards, aux pères et aux mères, aux maîtres et aux

serviteurs, aux riches et aux pauvres, aux pécheurs et

aux justes, dites à tous de se mettre de cette belle

association /...

g^ En revanche de ce que vous ferez pour elle,

cette association consacrera vos familles ; ellefécondera

vos travaux, elle bénira vos jours, elle enrichira

votre vie de mérites; elle sanctifiera Vheure de votre

mort,—(Extraits.)

i
I HBéJ—#«tlli ! .II.
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O Dieu £teWlel, Créateur de toKites ciii||lise;i, souveniez-v'ous

que les âmes des Infidèles sont Touvradè df vos mains, et que s . < n^

c'est à votre ressemblance qu'elles 8on|/iféées. Voilà, Sei- ft\

gneur, que l'enfer s'en remplit à la honte de votre nom. Sou- $ \ ',
\

venez-vous que Jésus-Christ votre Fils a souffert pour leur
salut une mort très cruelle ; ne permettez plus, je vouaprlAj
qu'il soit méprisé des idolâtres. Laissez-vous flôehirpa«-4es|

prières de l'Eglise sa très-sainte Epouse, et scHivenex-voiit

de votre miséricorde. Oubliez, Seigneur, leur infidélité,

faites en sorte qu'ils reconnaissent enfin pour leur Dieu No
Seigneur Jésus-Christ que vous avez envoyé au mond^
qui est notre salut, notre vie, notre irjésurrection, par lequel <

nous avons été délivrés de l'enfer, éi à qui soit la gloire du«'|

rant les siècles des siècles. Ainsi joit-il.

/y

/3$<\(fo
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VI.

lilSEZ ENCORE :

Frnppés des heureux résultats de l'Association de la Pro-
pagation de la Foi, de simples ouvrient, de pauvres ouvrières,

des servantes, des filles indigentes veuillent s'imposer des

privations nouvelles sur leurs privations déjà si nombreuses,

afin de contribuer elles aussi au succès de la belle œuvre.

Que ne ferez-vous pas, que ne devez-vous pas faire, vous

à qui Dieu a départi la fortune 1 Ah ! donnez donc, donnez
largement!... Cette aumône que vous ferez à la Propaga-
tion de la Foi, sera la parole qui convertira les âmes, la doc-

trine qai éclairera les aveugles, l'onction qui adoucira les

cœurs les plus féroces. Donnez donc, 6 riche, ô magistrat,

6 négociant, homme de profession, ô vous tous qui le pou-
vez!..' Sans quitter votre pays, sans vous éloigner de ce

que vous avez de plus cher, c'est vous qui prêcherez avec
le missionnaire, qui baptiserez avec lui ; c'est vous oui visi-

terez les chrétientés délaissées, qui porterez les derniers

secours aux mourants, oui leur ouvrirez le Ciel.

Et si celui qui retire le pécheur des voies de l'égarement,

sauve son âme, couvre la multitude de ses péchés, que ne
devez-vous pas attendre ?..• Si le monde entier ne saurait

payer le prix d'une seule &me qui se perd, quelle récompense
ne doit pas espérer l'csfocié de la Propagation de la Foi qui

travaille à en sauver un si grand nombre 1... Ah ! tous ceux
qui coopéreront à une œuvre si sainte seront écrits, saub au-
cun doutCç, dans le livre da vie '. Etfquand viendra l'heive

dernière du pèlerinage, encore une fois, ils seront inondés
des plus douces consolations* Ils se souviendront avec bon-
heur qu'ils ont aidé par leur modique aumône à peupler le

Ciel de petits anges, de vierges, de confesseurs et de mar-
tyrs qui les ont précédés dans la gloire et qui leur devant
une partie de leur félicité ne cessent de prier pour eux.
Alors au moment de partir de ce monde et de tout quitter,

il leur semblera voir ces âmes fortunées entourer leur lit de
douleur, leur inspirer des affections saintes, les consoler et
leur dire avec amour qu'elles sont là pour recueillir leur

dernier soupir, les conduire de cette vallée de larmes à la

terre des vivants. Dans cette pensée ils s'endormiront dou-
cement dans les bras de l'espérance pour se réveiller déli«

cieusement dans les bras de la charité.
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ORIGINE ET PROGRES
DE L'ASSOCIATION.

DE LA

PROPAGATION ÔE LA FOI.

Comme tout le monde sait, c'est le 3 mai

1822, jour de l'invention de la Ste. Croix, que

fut fondée dans la ville de Lyon l'Association

de la Propagation de la Foi. Elle fut l'ou-

vrage d'une femme pieuse et zélée.

Le St. Pontife qui gouvernait alors TEglise

était Pie VIL II n'eût pas plutôt connu cette

Association qu'il l'approuva et lui donna les

plus grands encouragements. Témoin du

bien qu'elle faisait déjà, il l'enrichit du trésor

des Indulgences et la recommanda à la solli-

citude des pasteurs. Les successeurs de Pie

VII sur la chaire de St. Pierre, Pie VIII, Léon

XII, Grégoire XVI, Pie IX, ont continué de

lui donner desmarques d'une paternelle affee%

tion.

A leur exemple et sur leurs pressantes in-

r

•<: .A c



2 MANUEL DES ASSOCIÉS

stances, les évêques, les archevêques, les pri-

mats, les patriarches du monde catholique,

au nombre de plus de trois cents, se sont em-

pressés de la protéger et de l'étendre de tout

leur pouvoir. Presque pas un prélat mainte-

nant qui n'ait donné quelque mandement,

écrit quelque lettre en faveur de cette oeuvre.

Il ne faut pas en être surpris du reste, car

entre toutes les œuvres, l'œuvre de la Propa-

gation de la Foi tient le premier rang. C'est

elle en effet, comme on l'a dit et comme on

le redira encore, c'est elle qui ouvre aux âmes

la porte du ciel en leur envoyant des mis-

sionnaires, en élevant des temples à la gloire

du vrai Dieu là où il n'y avait que des tem-

ples d'idoles. Sans elle toutes les autres œu-
vres ne seraient rien, et même n'existeraient

pas. Elle ne pouvait donc manquer de rece-

voir Jes bénédictions du chef suprême de

l'Eglise et de l'épiscopat tout entier.

Ainsi bénie, ainsi autorisée comme par

un concile œcuménique, cette œuvre a été

accueillie par les fidèles avec amour, avec

enthousiasme. Elle n'était à son début que

comme un grain de sénevé perdu au milieu

de tant de semences précieuses, et elle est
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devenue comme un grand arbre qui étend ses

rameaux par toute la terre. Des comités se

formèrent d'abord à Avignon, Aix, Marseille,

Nîmes, Montpellier, Grenoble, et bientôt il

s'en forma par toute la France. De là cette

œuvre s'est répandue avec une incroyable

rapidité en Belgique, en Savoie, en Angle-

terre, en Irlande, en Ecosse, en Suisse, en

Allemagne, en Italie, en Espagne ; elle s'est

même organisée à Malte, à Smyrne, à Con-

stantinople et jusque dans les contrées les

plus reculées et les plus récemment converties

au Catholicisme, Ne pouvant aller eux-

mêmes porter le flambeau de la foi parmi les

idolâtres, les pieux fidèles ont été heureux

de pouvoir y envoyer des missionnaires à leur

place et de témoigner ainsi à Dieu leur re-

connaissance pour le bienfait de l'évangile

qu'ils avaient reçu les premiers.

Ils se sont enrôlés d'autant plus volontiers

dans cette Association qui portait le cachet

des œuvres divines et qui est appelée à faire

tant de bien, qu'ils y trouvaient plus d'avan-

tages pour eux-mêmes et qu'elle leur était

plus facile. Quels avantages en effet?... On
a part, comme on le verra par la suite, aux

^'
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prières, aux bonnes œuvres, aux saints Sacri-

fices des missionnaires ; on a part aux béné-

dictions des peuples convertis ; on a part aux

indulgences les plus riches. Quelle facilité ?..

Dans la simplicité de l'organisation se dé-

couvre l'action de la sagesse éternelle qui par

les plus petits moyens arrive aux plus grandes

fins. Il suffit de dire à l'intention le Pater et

VJlve de la prière quotidienne avec cette in-

vocation :

—

Saint François-Xavier
^
priez pour

nous ; il suffit de donner un sou par semaine.

Quel est le pauvre, mais surtout quel est le

riche qui ne pourrait s'acquitter de si légères

obligations ? Aussi, n'y a-t-il eu que les per-

sonnes insouciantes pour leur salut et celui

des autres qui ont négligé de faire partie

de cette Association. C'est inoui de trouver

aujourd'hui un bon catholique qui ne soit pas

de la Propagation de la Foi.

Bien reçue partout, cette œuvre ne pouvait

faire autrement que d'avoir les sympathies

des catholiques de la Nouvelle-France et sur-

tout du Diocèse de Ville-Marie. Ils savaient

trop bien en effet ce qu'ils devaient à la foi
;

leurs cœurs étaient d'ailleurs trop sensibles

et trop généreux pour ne vouloir pas partager
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^ec des peuples moins heureux des trésors

lue Dieu leur a, pour ainsi dire, prodigués à

rexcès. Aussi à peine eut-on dit les premiers

lots de cette œuvre, qu'elle fut adoptée pres-

[ue par tout le monde, comme les rapports de

lai 1839 en font foi. Depuis, le zèle ne s'est

juère ralenti. L'œuvre est aujourd'hui assez

Lorissante ; et pour ne parler que du Diocèse

le Montréal, on peut dire qu'il ne le cède en

rien aux autres diocèses. La ville seule de

[ontréal, comme on peut le voir par l'état

les recettes, dépasse bien des villes. Les au-

tres paroisses du diocèse, sans montrer peut-

lèlre autant de zèle, ne sont pourtant pas en

'arrière. O heureux peuples ! Heureuses parois-

ses î Conservez toujours ces nobles sentimens!

Partagez toujours avec des indigents vos ri-

chesses, et celui qui ne laisse jamais sans ré-

compense un verre d'eau froide donné en son

nom ne vous oubliera pas ! Votre aumône,

comme le disent vos évêques, en montant

aux pieds du trône de Dieu avec vos prières,

en redescendra sur vous et sur votre pays

avec des bénédictions nouvelles. Elle vous

assurera la conservation de cette religion que

vous désirez communiquer aux autres ; elle
•SV..I
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VOUS vaudra des couronnes immortelles, car

le sauveur tient fait à lui-même ce que l'on

fait au moindre des siens. Oh ! que ne le

comprennent-ils donc ces infortunés qui, en

petit nombre, ont peur de donner un sou par

semaine pour de pauvres missions et qui n'ont

pas honte de dépenser des sommes énormes

en des excès de luxe et de bouche, en de

tristes parties de plaisir dont le souvenir les

fera trembler à l'heure de la mort !... Mais

tirons le voile sur ces iblies : ce que chacun

sème dans le temps, il le recueillera dans

l'éternité.

Or, c'est pour encourager cet élan général

et donner à l'Association une consistance toute

nouvelle dans le diocèse, que conformément

à la Lettre Pastorale de Sa Grandeur Mon-
seigneur l'Evêque de Montréal, du 19 mars

1851,1e conseil central qui existait autrefois a

été rétabli. Composé des citoyens les plu« re-

commandables sous tous rapports, il méritera

la confiance des associés. C'est aussi dans

le même but, que les règlements partout en

vigueur ont été rassemblés, modifiés, afin qi#

chacun pût s'en pénétrer et les mettre en pra-

tique. Ils sont précédés de la lettre pastorale
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qui leur servira comme de lettre de créance.

Discutés en présence de Mgr. l'Evêque de

Montréal, assisté de Mgr. l'Evêque de Saint

Hyacinthe, de Mgr. le Coadjuteur de Mont-

réal et de Mr. le Supérieur du Séminaire,

dans une assemblée extraordinaire, ils ont été

I

ratifiés par le conseil réuni et auront plus que

jamais force de loi. Puissent-ils être bien ob-

servés ! Quand dans un corps tout est coordon-

né comme il faut, tout va bien. Que tous les

[membres de l'Association se fassent un devoir

de suivre ces règles, et l'Association devien-

|ilra plus florissante que jamais ! Rivalisant

ivec les autres grandes Associations diocé-

tines, la Tempérance, VArchi-confrérie, PAdo-

\aiion 'perpétuelle, la Saint Vincent de Paul,

la Propagation de la Foi , comme un fleuve

^uperbe, qui fertilise le pays qu'il parcourt

Lussi bien que celui qu'il laisse à la source,

Propagation de la Foi enrichira à la fois et

[eux qui donnent et ceux qui reçoivent,

l'est ce qu'on peut voir par le tableau des

[ndulgences qui fait suite au Règlement. Ce

ibleau, le plus complet qui soit encore, ne

mtribuera pas moins à enflammer d'une

linte ardeur les associés^ car en même temps
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qu'il montre la prédilection des souverains

pontifes pour cette œuvre, il découvre à ceux

qui en sont membres, les avantages qu'ils

en peuvent retirer. Aussi serait-il à souhaiter

que chaque bureau ou division, chaque pa-

roisse eut ce tableau avec le règlement, sur-

monté de l'image de Saint François-Xavier.

Ces objets parleraient d'eux-mêmes, lors

même qu'on ne les femit pas parler. Enfin,

comme il y a des réunions et générales et

particulières, après avoir dit un mot du nom-

bre, du besoin et de la reconnaissance des

missions secourues, on a ajouté quelques

prières qu'on pourra réciter alors, si on lejuge

à propos. Puisse la divine bonté bénir le

tout et en tirer sa gloire ! Puisse la Propaga-

tion de la Foi y trouver un secours puissant

et devenir de plus en plus prospère !



DE LA PROPAGATION DE LA FOI. 9

CONSEIL CENTEAL
DE

L'ASSOCIATION.

Premier Président : Mgr. FEvèqùe de Montréal.

Président :

Vices-Présidents :

Trésorier :

Assist,-Tr6sorier :

I
Secrétaire :

Assist,-Secrétaire :

Directeur :

1

M. A. Làframboise.

M. P. Lacombe.
M. E. Hudon.
M. O. Berthelet
M. A. Larocque.
M. J. Dufaux.
M. L. Beaudry.

Un prêtre du Séminaire.

MEMBRES DU CONSEIL :

MM. C. S. Cherrier.

W. C. H. Coffin.

J. U. Beaudry.

P. Jodoin.

Ferd. Perrin.

N. B. Desmarteau.

MM. O. Le Blanc.

A. Pinsonneault.

P. J. Beaudry.

H. Paré.

R. Trudeau.
N. Valois.

/
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CONSEIL PAETICULIER

DE LA. VILLE.

Il se compose du Président et des Vice^

Présidents, du Trésorier et Assistant-Tréso-

rier, du Secrétaire et Assistant-Secrétaire,

du Directeur, et de plus, des Chefs de Divi-

sion.

n se réunit régulièrement tous les deux

mois, au temps et au lieu fixés par lui, et ex-

traordinairement, quand des raisons graves

l'y obligent.

Il règle les afiaires de détail et les plus

pressantes ; il rend compte ensuite au Conseil

Central de ses opérations. --^^

M}Ox
iU ti/
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LETTRE PASTORALE
DE

MONSgr. L'ÉVÊQUE de MONTRÉAL
POUR l'encouragement des associations

DE LA PROPAGATION DE LA FOI

ET DE LA COLONISATION.

IGNACE BOURGET, par la miséricorde de Dieu

et la grâce du Saint Siège Apostolique, Evèque

de Montréal, etc., etc., etc.

Au Ckrgéj aux Communautés et aux Fidèles de

notre Diocèse, Salut et Bénédiction en N, S, J, C
Nous profitons, N. T. C. P. de la publication de

nos Annales Canadiennes, pour vous faire part de

certains plans que depuis longtempsNous mûribsons,

pour une plus grande extension des Associations de

la Propagation de la Foi et de la ColonisaUon de»

Townships. Ces deux œuvres Nous paraissent si

essentielles à la prospérité spirituelle et temporelle

de ce diocèse, que Nous regardons, comme un de

nos devoirs, de travailler sans relâche à en assurer

le plein succès, et la permanence.

Nous allons avant tout, vous donner un extrait de

la lettre que les Evêques de cette Province adres»

fièrent Je 11 mai dernier, nux fidèles confiés à leur

2
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sollicitude, pour leur montrer les précieux Avantages

de ces deux associations, et les exhorter à y contri-

buer de toutes leurs forces. Nous croyons, N.T.C.F.

que vous aimerez à avoir, entre les mains, un écrit

inspiré à vos Pasteurs, pour vous donner la connais-

sance et l'amour du bien. Ce document public et

authentique peut devenir un héritage de famille, en

passant dans un livre destiné à souffler sans cesse

Tesprit de foi et de piété au cœur de tous les catho-

liques, que le zèle de la religion dévore.

Voici comment s'expriment tous ces Evêques, réu-

nis en assemblée pour aviser aux meilleurs moyens

de pourvoir à vos plus chers intérêts. Après avoir

découvert à leurs brebis les sources bourbeuses dont

les eaux empoisonnées donnent la mort à l'âme, ils

leur indiquent, en ces termes, les motifs qui les doi-

vent porter à favoriser de toutes leurs forces, une

association dont la prière et l'aumône ne sauraient

manquer de leur assurer pour tojijours la possession

du précieux trésor de la Foi, en faisant couler dans

les pays lointains Tinfluence de leur charité.

" Nous vous avons indiqué, N. T. C. F., plusieurs

" moyens de détruire en vous la chaire de pestilence,

** et d'en chasser l'ignorance, source malheureuse de
•* tant de damnables erreurs. Il est cependant un
" ennemi bien plus à craindre, et contre lequel il

" nous importe de vous mettre en garde ; c'est la

" mauvaise vie qui, à coup sûr, a enfanté plus d'hé-

** résies, et perdu plus d'âmes que l'ignorance, quel-

** que préjudiciable qu'elle soit. En effet vos oreilles
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catholiques ont sans cesse, depuis votre plus ten-

dre enfance, retenti de cette sentence de TApôtre

St. Jacques : la foi sans les œuvres est morte. Et

par conséquent cette foi, loin de jutifier, rend plue

coupable, et expose à de plus grands châtiments,

si les œuvres ne l'accompagnent. Notre devoir est

donc de vous avertir charitablement, avec l'Apôtre

St. Pierre, de bien travailler à rendre certaine votre

vocation et votre élection par la pratique de toutes

sortes de bonnes œuvres. Magis saiagite, ut per

bona opéra certain vestram vocationem et eîeciionem

faciatis (II. Pet. I. 10). Pour cela, nous vous ex-

hortons instamment à. embrasser avec ardeur, et à

favoriser de toutes vos forces l'œuvre de la Propa-

gation de la Foi, qui vous est déjû, si connue, et

qui est une source de tant de bénédictions. Cette

admirable société remplit aujourd'hui le monde de

ses œuvres lumineuses qui brillent aux yeux de

toutes les nations, et qui font glorifier partout le

Père qui est aux'cieux. Luceat lux vestra coram

hominibus ut videant opéra vestra bona, et glorifi-

cent patrem vestrum qui in cœlis est (Math. V. 16).

Jetée en terre, comme le grain de sénevé, îl n'y a

pas encore trente ans, elle est déjà devenue un

grand arbre qui ombrage l'univers, et dont les fruits

délicieux rassasient maintenant des peuples de

toute origine. Semblable à la source du paradis

terrestre, elle s'est partagée en quatre grands fleu-

ves, pour arroser toutes les parties de l'ancien et

du nouveau monde ; et les nations altérées de la
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" vérité évangéliquo se courbent sur ses rivages, pour

** boire à longs traits ses eaux vivifiantes qui jaillis-

** sent jusqu^à la vie étemelle.

** Cette association descendue du ciel, bénie par

" les pasteurs de l'Eglise, encouragée par tout ce

" qu'il y a de cœurs généreux, fonde des évêchés,

** bâtit des églises, établit des missions où, comme
" aux beaux jours de l'Eglise naissante, le sang des

*' martyrs a plus d'une fois coulé pour devenir la se-

" mence de nouveaux chrétiens. Elle transporte et

** nourrit les hommes apostoliques qui, semblables à

" des nuages bienfaisants, vont répandre la céleste

" rosée sur les terres brûlantes et le sol aride de l'în-

^ fidélité. Elle fait publier dans toutes les langues

" les merveilles de Dieu, et les bontés miséricor

** dieuses de sa mère. Elle fait couler les eaux saintes

** du baptême sur des milliers de têtes qui, jusqu'a-

" lors, n'avaient porté d'autre joug que celui du dé-

" mon. Elle ouvre à d'innombrables pécheurs les

" portes de la piscine sacrée de la pénitence, où se

** lavent les honteuses souillures de la gentilité. Elle

" présente à des cœurs purifiés le festin délicieux de

" la divine eucharistie, dont la douceur surpasse tout

" sentiment. En un mot elle prépare pour le ciel

" une infinité d'âmes, que l'ignorance et les passions

** entraînaient vers l'abîme éternel.

" Maintenant quel est le cœur catholique qui ne

•* batte de joie, au simple récit du bien immeube
" opéré par cette œuvre incomparable ? Quel est

" celui parmi vous qui ne voulût acheter, au prix des
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" plus pénibles sacrifices, le bonheur de pouvoir y
" participer? Cependant l'Eglise notre bonne mère

" ne demande pour cela que la récitation d'un pater

" et d*un ave, chaque jour, et l'aumône d'un sou par

** semaine. Et il se trouverait parmi nous des chré-

** tiens assez lâches pour négliger de prendre part à
*' une œuvre si excellente ! Hélas ! ils compren-

" draient bien peu ce que c'est que le salut des âmes,

*' l'œuvre par excellence, l'œuvre pour laquelle un
** Dieu s'est fait homme et s'est sacrifié sur la croix.

" Il s'en faut toutefois, N. T. C. T., qu'on ait à re-

" prêcher à notre pays, si éminemment catholique,

" cette mortelle indifférence, qui mériterait d'être

" pleurée avec des larmes de sang. Grâce à l'infinie

" Miséricorde et au zèle du clergé, l'œuvre de la

" Propagation de la Foi existe parmi nous depuis

" assez longtemps, et l'on peut montrer avec com-
" plaisance le bien qu'elle y a déjà produit. Toute-
" fois, il faut en convenir, elle n'est pas aussi géné-
*' ralement établie qu'elle devrait l'être, et c'est pour
" cela que nous réunissons aujourd'hui nos voix pour
" vous conjurer de nous aider à garder soigneuse-

" ment la foi que nos pères ont implantée sur ce sol,

et qu'ils nous ont laissée comme le plus précieux

héritage. Vous ne résisterez pas aux motifs que
" nous allons vous alléguer, dans l'ardente charité

" de J. C. qui nous presse de ne rien négliger de

" tout ce qui peut contribuer à la conservation de ce

dépôt sacré. Il s'agit d'abord de garder pour nous

ce trésor inestimable. Or le moyen le plus court et

((

la

u
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" le plus certain de nous assurer cet avantage, c'est

" de travailler avec zèle à le communiquer à nos

" frères, à, quelque pays et à quelque nation qu'ils

*' appartiennent. Car dans un cœur vraiment catho-

" lique s'ajustent parfaitement, et avec un ordre ad-

" mirable, toutes les nationalités, les origines, les

" habitudes. Tout s'y perd et s'y confond : une
" seule chose s'y retrouve toujours, c'est la charité

" qui nous fait aimer tout le monde pour Dieu. Un
*' peuple, qui communique la foi aux autres peuples

" par sa prière et son aumône, fait assurément une
'* œuvre plus agréable à son Créateur que s'il nour-

" rissait tous les pauvres. Si donc, comme on n'en

" saurait douter, un seul verre d'eau froide donné
" pour l'amour de Dieu, peut procurer une gloire

" éternelle, quelle récompense ne mérite pas le zèle

" charitable qui fait couler un fleuve d'eau vive, pour

" abreuver des milliers de pauvres âmes plongées

" dans les ténèbres de l'erreur ou de l'infidélité. Un
" peuple d'apôtres pourrait-il être sans foi ? Oh !

*' non, assurément non. Au contraire, plus il fera

'• d'efforts pour porter au loin le divin flambeau, qui

" doit luire aux yeux de toutes les nations, plus sa

" foi deviendra vive et animée.

" Nous en avons un exemple bien frappant dans

" la France, d'où, sortirent nos pères pour venir évan-

" geliser ce pays, et le soumettre au joug de la reli-

" gion. A quoi faut-il attribuer la conservation de
" la foi dans cet empire, au milieu des épouvantables

" commotions qui l'agitent depuis plus d'un demi-
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siècle, et qui ont renversé trois trônes et tous les

gouvernements populaires, dont on y a voulu faire

l'essai ? N'est-ce pas évidemment à cette foi vive

qui, malgré l'impiété d'un grand nombre, y est res-

tée profondément enracinée ? Ce pays si agité, où
les sceptres et les institutions humaines se brisent

comme de l'argile, ne possède encore sa foi antique

que parce qu'il la communique aux autres. Chaque

année, on voit sortir de son sein une troupe ardente

d'hommes apostoliques qui se partagent le monde

infidèle. Pour les soutenir dans les travaux de

leur pénible ministère, des milliers de mains sup-

pliantes se lèvent vers le Ciel : des milliers de bou-

ches font entendre le cri de la prière au cœur de

Jésus, l'auteur et le consommateur de la foi : des

milliers de bourses font couler le fleuve de la cha-

rité dans les pays lointains, où les missionnaires

vont faire briller la lumière de l'Evangile. Mais

supposons, ce qu'à Dieu ne plaise, que la religion

nous abandonne pour aller porter ses bienfaits à

des peuples plus fidèles ; que verriez-vous alors, N.

T. C. F. 1 Ce que l'on a vu partout où l'impiété

a pu prévaloir. Vons verriez vos prêtres égorgés,

ou chassés du sol de la patrie, vos églises profa-

nées, vos belles fêtes abolies. Dès lors, il ne vous

resterait plus de pasteurs pour laver vos tendres

enfants dans les eaux saintes du baptême
;
pour les

instruire, les purifier de leurs fautes, et les nourrir

du pain des anges. Hélas ! au contraire, ces pau»

vres enfants seraient livrés à l'enseignement de
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" maîtres irréligieux, qui prendraient à tâche de sé-

" duire leur esprit et de gâter leur cœur. Et vous-

" mêmes, vous n'auriez plus auprès de vous l'homme

" de Dieu qui vous soulage, quand vous êtes dans

" la douleur
;
qui vous montre la route du ciel, quand

" vous vous en écartez
;
qui vous réconcilie, quand

** vous avez le malheur de vous souiller par le péché;

" qui vous administre le pain des forts, quand vous

" êtes faibles ;
qui vous porte les dernières consola-

" tions de la religion, quand il vous faut quitter ce

" monde
;
qui verse sur votre tombe l'eau sainte mê-

" lée de ses larmes, quand vos corps y sont descen-

" dus pour s'y reposer à l'ombre de la croix, en at-

** tendant le grand jour de la résurrection
;
qui vous

" suit, après votre trépas, dans le monde inconnu

** où. vous êtes entrés, tenant en main le calice plein

** du sang de l'agneau sans tache, pour supplier le

*' Souverain Juge de daigner vous recevoir dans le

" lieu de rafraîchissement, de repos et de paix.

" Ces détails vous font sans doute frémir, et vous

** ne voudriez pas pour tout au monde vous exposer,

" ainsi que vos enftmts, à de si épouvantables mal-

" heurs. Cependant vous n'avez là qu'une très faible

" esquisse des horreurs qui se sont commises, pour

" la même cause, en d'autres contrées. Il nous im-

** porte donc de travailler de toutes nos forces il les

" éloigner à jamais de ce pays. Or quel est, N. T.
** C. F., le moyen infaillible pour cela ? Nou- vous

" le répétons, c'est le zèle pour la Propagation de la

** Foi. Dieu vous aimera, si vous aimez et pniiquez
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sa religion. Il ne vous Fôtera jamais, si vous vous

empre^^sez de la répandre et de la faire fleurir dans

les pays qui, jusqu'à cette heure, sont encore en-

sevelis dans les ombres de la mort. Mais quand

même un si grand malheur ne serait pas à craindre

pour ce pays, il y a bien d'autres motifs qui doi-

vent aussi vous enflammer de zèle pour cette

œuvre si belle ; il en est un surtout qui nous paraît

des plus pressants, et qui ne peut manquer de faire

impression sur vous. C'est qu'en augmentant les

ressources de l'œuvre, vous la mettrez en état de

multi})lier les secours religieux qu'il importe de

procurer à nos compatriotes, pour les aider à se

fixer sur cette terre que la Divine Providence nous

a léguée comme la part de notre héritage. Vous

comprenez aisément que nous voulons vous parler

de la colonisation des terres incultes de la couron-

ne, qui vous sont offertes par le gouvernement à

des conditions si avantageuses. Nous n'avons pas

besoin de vous dire que des milliers de compa-

triotes gémissent à l'heure qu'il est sur la terre

étran<ière où ils allaient chercher fortune ; que plus

de \ângt mille de nos jeunes gens se condamnent

au travail pénible des chantiers, pour n'être pas

forcés de quitter leur patrie. Cependant des mil-

lions tl'ucres d'excellente terre, près de vos portes,

n'attendent que des bras forts et vigoureux pour

se dépouiller des antiques forêts qui les ombra-

gent, et pour récompenser au centuple la main in-

dustrieuse qui les voudra cultiver. Il importe

3
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" donc de diriger de ce côté-là ceux de nos frères

" qui seraient tentés d'émigrer, et de les retenir

** ainsi dans le sein de notre patrie, assez vaste et

" assez riche pour renfermer et nourrir une popula-

" tion beaucoup pins nombreuse. Or le moyen le

" plus efficace sans contredit pour cela, c'est de pro-

" curer, autant que possible, aux nouveaux colons

" les secours religieux dont ils jouissaient dans leurs

" paroisses. C'est donc ce que doit avoir à cœur de

" faire la société de la Propagation de la Foi.

" Une autre œuvre digne de toutes vos sympathies,

** N. T. C. F., est de procurer le même bonheur au

** grand nombre de nos compatriotes, qui sont disper-

" ses sur notre longue frontière, et qui y sont réduits

" à une affi'cuse misère spirituelle. Là, malgré tous

" les avantages qu'on leur promet, ils sont pour la

" plupart, comme des brebis errantes, sans temples

" et sans pasteurs. Hélas ! les joies de nos fêtes

" religieuses ne leur sont plus connues ! Ils ne

" voient plus briller le clocher de l'église de leur

" paroisse, qui réjouissait si fort leurs yeux dans les

" beaux jours de leur enfance ! Ils n'entendent plus

" le son béni de ces cloches harmonieuses, qui fai-

" saient vibrer dans leurs jeunes cœurs le délicieux

" sentiment de la piété. Nos touchantes cérémonies

" ne déploient plus à leurs yeux attendris leur pompe
" majestueuse ! La voix des pasteurs qui leur avaient

" appris à bégayer le nom de Dieu, ne vient plus ré-

" jouir leurs oreilles. Ah ! qu'ils s'ennuient sur cette

" étrangère, où ils ne peuvent plus répéter les doux
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emomes

" cantiques qu'ils chantaient si joyeusement, quand

** ils étaient près de vous. Semblables aux malheu-

" reux enfants d'Israël, errants sur les bords des

" fleuves de Babylone, comme ils pleurent amère-

" ment, au souvenir de leurs pères qui ne vivent que

" pour eux ; de leurs mères qui ne comptent que par

" leurs larmes les longs moments de leur absence,

" de leurs amis et de leurs voisins dont la société

" leur était si agréable ! Ces tristes gémissements

" de vos frères, loin de la patrie, réveillent sans doute

" en vous, N. T. C. F., l'amour du sol natal, et vous

" fortifient dans la résolution de vous y fixer plus

" fortement que jamais. Ils doivent vous inspirer

" en même temps l'ardent désir de voir revenir au
*' milieu de vous tant de parents et d'amis, dont l'é-

" loignement vous cause tant de regrets. Puisse-

" t-elle bientôt sonner pour eux tous l'heure si dé-

" sirée du retour dans le sein de la famille !

" Vous portez en outre un bien vif intérêt aux
" jeunes gens laborieux qui, dans l'espoir de s'assu*

" rer quelque bien-être par la suitft, vont travailler

" dans les chantiers qui s'ouvrent partout au milieu

" de nos vastes forêts. Vous devez souhaiter qu'eux

" aussi ils puissent, après plusieurs années de pé-

" nibles travaux, venir se reposer de leurs fatigues,

" non loin du lieu de leur naissance, et se fixer sur

" une terre qu'ils auront acquise au prix de tant de
" dangers.

" C'est dont, N. T. C. F., dans l'intérêt des uns
" et des autres, comme dans votre intérêt et celui de
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" VOS enfants, que noua venons vous exhorter à favo-

** riser la colonisation. Mais comme, pour vaincre

*' les difficultés, les efforts réunis d'un grand nombre

" out beaucoup plus de succès, nous croyons devoir

" vous recommander de former dans ce but certaines

" associations, telles qu'il en existe déjà dans le

" pays, et que vos pasteurs seront bien aises de vous

" faire connaître. Si nous vous faisons cette recom-

" mandation, c'est que rien ne sayrait être plus

" agréable à notre cœur, que de vous voir demeurer

" avec nous sur cette terre qui vous a été préparée

" par la Divine Providence, et y jouir du bonheur

" attaché aux vertus patriarchales qui vous ont été

" léguées par vos pères." '

A ces motifs si puissants pour vous faire aimer et

embrasser les Associations de la Propagation de la

Foi et de la Colonisal;ion,nous ajoutons, N. T. C. F.,

quelques dispositions qne Nous jugeons à propos de

faire, pour leur donner plus d'extension parmi vous.

Nous allons vous parler le langage paternel, parce

que c'est au cœur de nos enfans que nous parlons.

10. Réservez quelques petits coins de vos champs

pour y jeter la semence dont le produit sera consacré

à Dieu. Par exemple, semez, chaque printemps, une

planche pour la Propagation de la Foi et la Coloni-

sation, une autre pour vos pauvres, une autre pour

vos Ecoles, votre Couvent, vos autre^ bonnes œuvres

en un mot.

Que le marchand, l'ouvrier, le navigateur établisse

de même, sur son gain, la part qu'il offrira à Dieu,

>m
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en la destinant à quelque bonne œuvre. C'est le

conseil que nous vous donnions dans notre Lettre

du 6 janvier 1850. Nous savons qu'il y en a parmi

vous qui le pratiquent. Nous ne craignons pas de

l'assurer.

2». Soyez fidèles, N. T. C. F., à votre Pater et

Ave de la Propagation de la Foi, et joignez-y tou-

jours la pieuse invocation: Sl François-XavieTf

priez pour nous. C'est lé cri de ralliement, auquel

se reconnaissent les Associés, d'un bout du monde

à l'autre. C'est le soupir qni s'échappe, à chaque

instant, de la poitrine embrasée de l'Association ; et

va, comme un trait brûlant, percer le cœur d^un saint,

qui fut toujours insatiable, dans sa soif du salut des

âmes. C'est la voix si suppliante de la société tout

entière qui, du Levant au Couchant, du Septentrion

au Midi, s'élève au ciel, des millions de fois par jour,

pour demander à Jésus, par Marie, la conversion de

cinq cent millions de pauvres âmes, qui marchent

dans la large route de l'Enfer. Car un recensement

du monde entier ftiisa.. monter, il y a quelques an-

nées, la population du Globe à huit cent millions

d'habitants; et là-dessus, le croiriez-vous, N. T.

C. F., on ne comptait guères que trois cent millions

de catholiques, les seuls, comme vous le savez, qui

soient dans le bon chemin. Encore, sur ce petit

nombre, combien qui se damnent, pour abuser du

bienfait de la foi ? Oh ! Dieu, que d'âmes perdues !

Quel cœur pourrait y être insensible. Quel catho-

lique refuserait de contribuer au salut d'une de ces
3*

^\
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âmes infortunées ? Dieu étant bon, comme il Test,

n'est-il pas à croire qu'il accorde plus d'une Ame au

zèle de chaque Associé ? Supposez donc trois cent

millions de catholiques en prière, pour obtenir la con-

version de deux cent millions de schismatiques et

hérétiques, et de trois cent millions de payens et

infidèles; ne voyez-vous pas que bientôt il n'y aurait

plus sur la terre qu'un seul Pasteur et une seule

bergerie! Et si ce vœu ne s'accomplit pas, ne

serait-ce point, parce qu'il y aurait parmi nous indif-

férence à la perte de tant d'âmes 1 Oh ! quelle est

inexpliquable cette indifférence î

Pour vous animer, N. T. C. F., à bien prier, Nous

vous dirons ici que ceux qui travaillent au saint mi-

nistère, ne peuvent attribuer les conversions extra-

ordinaires qui s'opèrent de nos jours, qu'à la puis-

sance de la prière. C'est entr'autres le témoignage

qu'en rend le célèbre Cardinal Wiseman, qui assure

qu'en Angleterre, des hommes qui n'ont jamais ni

lu de livres, ni vu d'Eglises, ni entretenu de Prêtre»

catholiques, sont tout-à-coup convaincus intérieure-

ment de la vérité, et demandent instamment à l'em-

brasser. C'est qu'ils sont, sans le savoir, les heu-

reuses conquêtes de cette armée de croisés, enrôlés

sous l'étendard de la prière, pour ftnre rentrer sous

le domaine de la sainte Eglise Romaine, le pays que

l'erreur a enseveli dans les ombres du schisme, de

l'hérésie et de l'infidélité. Joignons-nous tous,

N. T. C. F., à ces invincibles bataillons qui, avec la

prière et l'aumône, font triompher, en tous lieux,
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Tantique catholicisme. Voyez comme, avtv ioute la

force de sa première jeunesse, il se soutient au milieu

des plus violentes commotions : comme il pénètre à

travers les ruines des empires écroulés: comme il

s'élève au-dessus des débris des sceptres et des cou-

ronnes pulvérisés. Quel cœur noble ne voudrait pas

partager l'honneur de tant de victoires ? Oh ! qu'il

est beau le catholicisme, qui combat si puissamment

les combats du Seigneur ! Qu'il est bon ce catholi-

cisme qui nous abreuve des eaux vives de la vérité,

qui jaillissent jusqu'à la vie étemelle ! Après cela,

lui refuserions-nous le secours de notre prière et do

notre aumône dont il a un indispensable besoin ?

3^. Lisez, N. T. C. F., avec attention, et atta-

chez-vous à bien comprendre les Annales de la Pro-

pagation de la Foi. Ces touchantes histoires, en

vous révélant les hideuses superstitions du paganis-

me, vous feront mille fois bénir le Seigneur qui, dans

son infinie bonté, vous a fait naître dans le sein

d'une Religion, qui ne respire que charité. Vous

pleurerez, à la vue des cruelles immolations de vieil-

lards, de femmes et d'enfants, sacrifiés tous les jours

à de brutales passions. Vous ne verrez pas, sans

fondre en larmes, les milliers d'enfants de la Chine,

que les pourceaux et les chiens mangent tout vivant,

dans les rues, où les jettent des mères barbares, qui

ne veulent point les nourrir.

D'un autre côté, vous serez étonnés des prodiges

de grâces opérés au milieu de tant de crimes, et

pour la conversion de ces pauvres peuples que la
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malice du démon a chargés de chaînes pesantes.

Vous serez hors de vous-mêmes» à la vue du zèle

que déploient les nouveaux chrétiens, pour la con-

version de leurs frères. Vous admirerez un jeune

homme, qui attire lui seul, à la Religion, cinquante

payens. Vous serez attendris, jusqu'aux larmes, en

suivant du cœur un vénérabl'* vieillard qui, courbé

sous le poids de soixante dix années, fait six cents

lieues, pour convertir sa mère mourante. Est-il

quelqu'un parmi vous qui tienne ccutre de pareils

exemples ? Nous vous l'avouons ici, N". T. C. F.,

dans l'amertume de notre âme, nous sommes tout

interdit et couvert de honte, en nous comparant à

ces généreux Néophytes. Hélas ! que nous faisons

peu de choses, pour des âmes si malheureuses, et q\i\

ont coûté si cher !

Ces relations si touchantes auront. Nous n'en

doutons pas, l'effet de susciter dans chaque Paroisse,

quelque cœur généreux, qui fasse de l'Association de

la Propagation de la Foi, son affaire propre ; qui

aille de maison en maison enrôler des Associés, en

formant des dizaines et des centuries
;
qui mette son

plaisir à s'entourer, le son*, de voisins et d'amis, pour

leur lire et leur expliquer les Numéros des Annales,

à mesure qu'ils arrivent
;
qui ne se présente, chaque

semaine, ou chaque mois, à la porte des Associés,

pour recueillir leurs modiques contributions: qui

n'ait ses industries et ses moyens, pour faire prospé-

rer une œuvre, qui fait des Apôtres, des Martyrs, des

Confesseurs et des Vierges sur la terre, et des Bien-
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heureux dans lo Ciel. Car il est visible que partout

oh il se trouve de ces hommes zélés, la Propagation

de la Foi est en honneur. Aussi les puroisHes où

ils exercent leur zèle occupent-elles des places dis-

tinguées dans la liste des recettes. Qu'il y ait donc

entre toutes, une noble émulation, un saint combat

de foi et de charité.

Conservez soigneusement ces Annales, qui diront

î\ vos enfans, et petits enfants ce que faisaient leurs

pères, pour la gloire de la Religion, l'honneur de la

Paroisse, le bonheur de la famille. Héritiers do vo-

tre foi, aussi bien que de vos champs, ils prospére-

ront dans leurs voies, parce que vous leur aurez lé-

gué la bénédiction promise à la charité.

4^. Observez N. T. C. F., ponctuellement les

règles de l'Association de la Propagation de la Foi.

Rien de plus simple que son organisation ; et néan-

moins rien de plus parfait. Ce qu'il y a d'admira-

ble, c'est que la société foit des œuvres étonnantes
;

lesquelles ne coûtent presque rien aux particuliers,

quand chacun veut bien y mettre du sien.

C'est pour ranimer le zèle des règles, que Nous

les faisonsk réimprimer pour que chacun y puisse

avoir recours au besoin. On y joindra des modèles

de listes de dizaines et de centuries, afin que les

chefs de cette sainte Milice puissent tenir facilement

leurs comptes, et les prouver par les quittances mi-

ses au bas, par les trésoriers. On v-:.ira tout-à-l'heu-

re l'usage de ces tableaux de recettes.

Pour la même raison, nous allons rétablir le Con-

^ //
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m

seil Central de Montréal, que notre union avec l'As-

Bociation de Lyon, nou8 avait engagé à supprimer.

Mais nous aurons, pour nous justifier de ce rétablis-

sement auprès de ce Bureau, des raisons péreraptoi-

res. Les voici en deux mots.

Nous avons à fixer, sur notre sol, les domestiques

de la foi, nos propres concitoyens. Un des moyens

les plus efficaces est de faire marcher ù la tête de»

colons le Prêtre, la croix à la main. Il faut à ce

peuple colonisateur des temples et des Ministres du

Seigneur. Mais il est pauvre; et dans les com-

mencements, qui en fera les frais ? 1/Association de

la Propagation de la Foi, si l'appel que nous faisons

aujourd'hui est entendu. Il faut aussi à des jeunes co-

lons sans expérience, de bons guides. Où les trouve-

ront-ils ? Dans le Conseil Central. Car il se composera

d'hommes religieux et patriotes, toujours prêts à fai-

re servir un bon conseil, leurs connaissances légales

et leur haute influence dans la société, à l'avantage

des nouveaux habitants des Townships.

Chaque paroisse voit chaque année émigrer une

partie de ses jeunes gens ; et elle ne manque pas de

les suivre, dans leurs courses avantureuses. Elle est

donc intéressée à la fixer sur ie sol natal. Elle y
contribuera de sa part, par ses souscriptions à l'œu-

vre de la Propagation de la Foi ; et elle devra s'iden-

tifier avec leurs besoins, chaque fois qu'elle le pour-

ra. Or, au moins une fois par année, il s'en présen-

tera une occasion solennelle. Car tous les ans, à la

Fête de St. Jacques, (25 juillet), il y aura à l'Eve-
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ché, 80ua notre présidence, ou celle de notre Cond-

juteur, une assemblée composée des Membres du
Conseil Central, qui représenteront la ville, et des

députés de chaque Paroisse, qui représenteront les

campagnes. Chaque Association Paroissiale nom-

mera son député à TAssemblée Générale, dans la-

quelle chacun des dits députés fera connaître les re-

cettes de sa localité, et exposera les besoins des co-

lons ci-devant ses co-paroissiens. L'on voit mainte-

nant que le nombre des listes constatera le nombre

des sections dans chaque Paroisse. Car elles y se-

ront exhibées, pour prouver l'exactitude des recet-

tes ; et fixera le nombre des Numéros des Annales,

qu'il faudra délivrer pour chaque Paroisse ou Mis-

sion.

Ce ne sera qu'après avoir entendu tous ces dépu-

tés, que le Conseil Central procédera sous la prési-

dence du Grand Vicaire de l'Association, à la distri-

bution des fonds de l'Association.

Telles sont, N. T. C. F., lesdispositions que Nous
avons cru devoir adopter, après avoir pris conseil des

personnes les plus sages et les plus dévouées à cette

belle œuvre. Il ne Nous reste plus qu'à la déposer

aux pieds du Père Céleste de qui vient tout don par-

fait. Nous ayant donné son Fils bien-aimé, pourrait-il

ne pas bénir une société, qui glorifie son nom jus-

qu'aux extrémitée de la terre. Nous en recomman-

dons le succès à la B. Vierge Marie, et à son glo-

rieux Epoux St. Joseph, dont nous faisons aujour-

d'hui la touchante et joyeuse fête de famille. Tous
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deux ayant rendu muettes les fausses divinités de

l'Egypte, quand ils y portèrent Jésus-Enfant, pour-

raient-ils ne pas employer leur puissant crédit au

Ciel, pour faire tomber, à ses pieds les idoles de tant

de pays îfifidèles ? Nous la confions aux soins cha-

ritables de tous les Anges et de tous les saints. Au
comble du bonheur céleste, ils comprennent mieux

que nous ce que vaut une âme qui louera Dieu toute

l'éternité. Enfin, nous la recommandons à vos con-

tinuelles prières, bo. s et fervents associés. Dieu,

n'en doutez pas, vous le rendra dans ce monde, au

centuple ; et puis, quel ne sera pas votre bonheur,

quand, au sortir de ce monde, vous vous verrez es-

cortés dans l'autre de beaucoup d'âmes que vous au-

rez sauvées ; et qui viendront vous remercier, à la

porte du Paradis, pour s'unir à vos cantiques sacrés

dans la Bienheureuse Eternité.

Donné à Montréal, le dix-neuf mars, mille huit

cent cinquante-un, sous notre seing et sceau, et le

contre-seing de notre Secrétaire.

•

tIG. EV. DE MONTREAL.
r _-,". ; .-

'

,

* .' ' \ *

Par Monseigneur,

JOS. OCT. PARE, Chanoine Secrétaire.

m'
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REGLEMENTS

DE

iîa'^igiês®^a/g^irii®Ei

L'œuvre de la Propagation de la Foi dans

le diocèse de^ Montréal, comme dans les

autres diocèses du monde catholique, a pour

but de propager la vraie religion et de 1a sou-

tenir.

Dans ce dessein, chaque associé donne un

sou par semaine et dit un Paler et un ^ve tous

les jours avec cette invocation : St. François-

Xavier, priez pour nous.

En revanck^e cette modique aumône et

de cette coilrte prièrèj l'associé a part aux.

bonnes œuvres et ai«i saints sacrifices des

missionnaires, il gagne les indulgences le»

plus abondantes.
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* ORGANISATION DE L'ŒUVRE.

Pour se maintenir et s^étendre, Vœuvre a sec

règleSy son conseil centralises conseils parii-

cvliers et ses réunions» Or,* c'^est un devoir

pour tout associé de les connaître et de les

faire connaître,

jo L'Association est placée sons la protec-

tion immédiate de la très Ste. Vierge et a

pour patron principal St. François-Xavier.

Ses patrons secondaires sont : les SS. Anges

Gardiens, St. Joseph et les SS. Apôtres.

Mgr. PEvêque en est le premier président.

11^ Les fêtes de l'Association sont: le 3

mai, jour anniversaire de sa fondation, et le

3 décembre, solemnité de St. François-Xavier.

Ges jours là, ainsi qu'un autre jour dans l'oc-

tave des morts, des messes sont dites pour les

associés et bienfaiteurs de l'œuvre, tant morts

que vivants. •

|^
^

III^. L'Association est régie par un conseil

central siégeant à Montréal et par des conseils

locaux dans chaque paroisse. Les membres

de ces divers conseils sont choisis parmi les
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hommes les plus recommandables sous tous

rapports.

IV^ L'Association est partagée en sections,

centuries et divisions. Dix souscripteurr

forment une section ; dix sections, une cen-

turie ; dix centuries, une division. Chaque

section, centurie, division a son chef. Déplus,

s'il y a moyen, chaque division a son bureau

particulier, pour plus de facilité. Dans ce

bureau se trouvent et le règlement et le ta-

bleau des indulgences surmontés de l'image

de St. François-Xavier.

1^ Devoirs du Souscripteur*

1^ Le souscripteur a soin de remettre son

aumône au chefde sa section, sans le fatiguer,

ni se faire prier.

2<^ Il lit les Annales, s'il le veut ; mais

toujours il se hâte de les faire passer ensuite

aux autres souscripteurs de sa section, d'après

l'ordre indiqué.

30 II se met en état de gagner les indul-

gences accordées aux membres de l'œuvre,

afin que tout en faisant du bien aux vivants,

il en fasse aussi aux morts, sans s'oublier

lui-même.
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4®. 11 ne néglige rien pour étendre l'Asso-

ciation parmi ses parents et ses connaissances ;

pour cela il leur prête ses notices sur l'œuvre
;

il leur en fait connaître tous les devoirs.

20 Devoirs du Chef de Section*

1^. Le chef de section va chercher, se-

maine par semaine, ou mois par mois, ou

tous les trois mois, la souscription de ses co-

associés pour la remettre à son chef de cen-

turie, au temps ûxé. Il lui présente sa liste

et reçoit de lui une quittance.

2^. Il a soin que sa section soit toujours

complète. Si quelques co-associés viennent

à manquer ou cessent de payer, par leur faute,

il les remplace sans délai par des personnes

qui peuvent et qui veulent être et continuer

d'être de cette belle œuvre : autant que faire

se peut, il ne prend pour sa section que des

pers< »nnes de la même rue, ou au moins du
même quartier.

3o. Il se trouve toujours à la distribution

des Annales ou se fait représenter. Il les re-

çoit de son chef de centurie et les fait passer

promptement à ses co-associés, selon qu'ils

sont marqués sur sa liste. Il veille à ce que
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personne ne les garde trop longtemps afin de

ne pas faire attendre les autres. Il peut les

réclamer ensuite comme étant sa propriété,

4^ 11 donne avis à ses co-associés des par-

ticularités touchant l'œuvre qu'ils ne connaî-

traient pas. Il leur rappelle surtout les im-

menses avantages qui en résultent et les

indulgences nombreuses qui y sont attachées.

Il les engage à avoir avec le tableau des in-

dulgences, une petite boîte pour y déposer

leur souscription ; il leur donne le premier

l'exemple.

30 DeToirs du Chef de Centurie.

i^ Le chef de centurie, après avoir reçu

de ses chefs de section le montant des sous-

criptions et leur avoir donné une quittance,

ainsi qu'il vient d'être dit ci-dessus, les remet

à son chef de division, tous les deux mois, en

allant chercher des Annales. Il lui présente

également sa liste et en reçoit une quittance.

2^ Comme le chef de section, il fait son

possible pour que sa centurie soit toujours plei-

ne, et si elle ne l'est pas, il en avertit son chef

de division. Il veille encore davantage à ce

que les chefs de section soient des personnes

•^i
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de connaiice en môme temps que d'un zèle

éprouvé.

30 II assiste régulièrement aussi aux distri-

butions des Annales, ou se fait représenter ; il

les reçoit de son chef de division et les dis-

tribue immédiatement à ses chefs de section.

Si quelques-uns sont absents et ont oublié de

se faire représenter, il les leur garde ou les

leur fait tenir par des voies sûres,

. 40 11 se met en rapport le plus qu'il peut

avec ses chefs de section, il les voit souvent.

Il a sur sa liste leur nom, leur résidence et les

observations qu'il en a reçu ou qu'il leur a

faites.
. f

40 Devoirs du Clicf do DiTlslon*

1° Le chef de Division remet au trésorier

ou assistant-trésorier en temps et lieu conve-

nus l'argent qu'il a reçu de ses chefs de cen-

turie. Il lui communique la liste et reçoit de

lui une quittance, comme les chefs de centu-

rie en ont reçu de sa part.

2^ Il a le chiffre exact de ses centuries et

il a soin qu'il soit toujours complet. Il a
soin surtout que les chefs de centurie soient
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bien choisis. Si une centurie est incomplète,

ou dépasse le nombre ordinaire, il doit le sa-

voir et le marquer, comme le chef de centurie

l'a fait pour les sections ; et quand uno per-

sonne lui est adressée isolement, il la fait met-

tre dans la centurie, la section incomplète.

3^, Il ne manque jamais aux distributions

d'Annales. Il les reçoit à l'avance de la main

du Secrétaire ou du Président et les remet,

comme Président du bureau, à ses chefs de

centurie, qui les divisent eux-mêmes entre

les chefs de section, ainsi qu'il est dit à l'ar-

ticle des réunions.

4^. Comme il a été élu par la confiance et

qu'il remplit une fonction importante, il doit

être comme l'âme de l'œuvre dans son quar-

tier. En conséquence, il s'informe pour sa-

voir si les Annales arrivent bien à leur desti-

nation, si les souscriptions sont recueillies et

remises comme il convient, si aucune plainte

n'est formée à bon droit contre les chefs de

section ou même de centurie, etc.

V^. Ces divers chefs de l'Association sont

choisis autant que possible, les premiers par

les simples souscripteurs, les seconds parles
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chefs de section, et les troisièmes par les chefs

de centurie. Si quelques-uns de ces chefs

viennent à manquer, on les remplace par

d'autres qui sont élus de la même manière.

VI^ Ces mêmes chefs, autant que faire se

peut, sont distincts afin de n'avoir jamais à

traiter avec plus de dix personnes à la fuis, et

aussi n'exposer pas l'œuvre à déchoir par dé-

faut d'organisation.

VII*^ Les chefs de section, comme on

vient de le voir, vont collecter la souscription

de leurs co-associés, ainsi que les chefs de

centurie vont la collecter à leur tour chez

eux une fois réunie, mais les chefs de divi-

sion en reçoivent le montant des chefs de cen-

turie sans aller le chercher. Seulement ils le

portent au trésorier, ainsi qu'on l'a dit.

VIII^ Les époques de versement sont au-

tant que possihle, 1^ tous les derniers diman-

ches du mois pour les chefs ^^e section, entre

les mains du chef de centurie qui va le rece-

voir, 2Q tous les deux mois au bureau du chef

de division, qui est en même temps celui du

quartier, pour les chefs de centurie, 3^ tous

les quatre mois, au même endroit, si on s'est
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entendu avec le trésorier, pour les chefs de

division.

IX^. L'association reçoit, outre la souscrip-

tion ordinaire, les dons volontaires de quelque

nature qu'ils soient et en fait mention dans

un registre à cet effet, mais elle souffre diffi-

cilement que les souscriptions soient rempla-

cées par des dons. Elle a un tronc spécial

dans toutes les églises et chapelles des lieux

où elle est établie.

X®. Un numéro des Annales est distribué

à chaque section complète, à moins que le

nombre d'Annales ne soit pas suffisant. Alors

le chef de centurie s'entend avec les chefs de

section pour qu'aucun souscripteur ne soit

privé de la lecture, et plus tard il fait remet-

tre ux\% chefs de section les numéros non re-

çus. '
-

XI^. Une personne qui ne serait d'aucune

section et qui cependant voudrait appartenir

à l'association, peut gagner les indulgences

du moment qu'elle paye sa contribution et

qu'elle fait les prières prescrites. Seule-

ment c'est mieux de se réunir à d'aui.res, et

pour cela on a recours au chef de division du

quartier.
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Ui

II. CONSmii CENTRAI^ DE li'ASSO»

CIATION.

1° Le conseil central se compose de Mgr.

l'Evêque de Montréal, ou de son délégué et

des officiers généraux de l'Association, sa-

voir : du président, de deux vice-présidents,

d'un trésorier général avec assistant-trésorier,

d'un directeur, d'un secrétaire et assistant-se-

crétaire, d'un nombre illimité de conseillers

pris parmi les chefs de division ou en dehors

d'eux.

2^ Les officiers du conseil central sont

pris parmi les conseillers choisis préalablement

par les chefs de centurie et sont élus pour

cinq ans à la majorité des voix. L'élection

se fait en présence du Président de droit ou

de son délégué, et à la réélection les mêmes
officiers peuvent être continués dans leurs

fonctions. Si un des membres du conseil

vient à manquer, il est remplacé par un autre

tiré également parmi les chefs inférieurs s'il

se peut, et élu de même à la pluralité des

voix. "'
' ^ " '

3^ Le conseil central est chargé de soute-

nir l'œuvre et de la faire prospérer. Il est

comme le lien de tous les conseils particuliers
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qui lui sont subordonnés et qui lui rendent

leurs comptes ; il communique avec eux, au-

tant que besoin est. En même temps qu'il

veille aux intérêts généraux, il n'oublie pas

les intérêts partiels. Rien d'important, au-

cune amélioration tant soit peu considérable

ne se fait sans sa participation. Il rè^le les

dépenses nécessaires, il distribue les fonds

d'après les renseignements de Mgr. l'Evêque

dans une assemblée générale à laquelle assis-

sent les députés des conseils particulieis. Si

^ demande d'argent est laite en dehors de

v.oice répartition, il exige qu'elle soit accom-

jïagnée de la signature de Sa Grandeur.

4°. Il s'assemble régulièrement tous les

quatre mois, à la sacristie de la Paroisse, le

dernier dimanche, et extraordinairement à la

demande de Mgr. l'Evêquo ou du président

ou même de quelques officiers principaux.

Alors avis en est donné au prône ou par cir-

culaire quelques jours à l'avance. Les mem-
bres du conseil ne manquent pas, à moins de

bonnes raisons, de se trouver à ces assemblées»

5<^. En l'absence de Mgr. le président et à

son défuit un des vice-présidents ^rôsideà

la réunion du conseil central, comme aussi

i
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i\

'Il

aux assemblées générales, mais toujours il

propose les mesures à prendre, U'S améliora-

tions à faire ; il fait connaître l'état de Pœu-

vre, etc. L'office des vice-présidents est de

l'aider et de le remplacer, en cas d'absence.

Les conseillers mettent leurs lumières et leur

expérience à sa disposition.

6^ Le trésoiier général reçoit les argents

des trésoriers des conseils particuliers aux-

quels il donne des quittances comme ceux-ci

en ont donné aux chefs de division. Aux
réunions du conseil, le trésorier ou assistant-

trésorier est obligé de rendre ses comptes dans

le plus grand détail. Il est autorisé à dépo-

ser l'argent à la Banque d'Epargnes, mais il

ne peut y toucher en aucune façon, sans être

autorisé par un écrit de la main de Mgr.,

ainsi qu'il a été dit. La répartition des fonds

faite, il la fait connaître dans le rapport an-

nuel ainsi que l'état de la recette. Ce travail

est toujours précédé de la vérification des lis-

tes et des quittances des chefs inférieurs, tré-

soriers particuliers et autres.

7^ Le directeur de l'œuvre ne fait que

prêter son concours à l'association et à son

conseil. Non plus qu'aucun autre prêtre, il
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ne reçoit de souscriptions et ne donne d'An-

nales, à moins que dans des exceptions rares^

mais il assiste aux réunions soit générales soit

particulières ; il les fait annoncer au prône,

s'il le faut, et quand elles se tiennent à l'égli-

se, c'est lui qui est chargé de donner les avis.

8^ Le secrétaire avec son assistant, tient

ainsi que le président un registre exact de

tous les associés, et un autre pour les dons

particuliers. Il tient spécialement note du

nom et du domicile des divers officiers de

l'association, des divers conseils particuliers.

Il dresse des procès-verbaux des séances du
conseil central, des assemblées générales, et

de concert avec les autres dignitaires, il ré-

dige, si besoin est, le rapport annuel de l'état

de toute l'association. Il est chargé de plus,

de préparer à l'avance les Annales à distri-

buer et d'éciire la correspondance avec les

divers conseils particuliers. Enfin, de con .

cert avec le président, il rappelle aux offi-

ciers qui l'auraient oublié lejour des réunions

et prépare avec lui les matières qui doivent

être soumises aux réunions du conseil ainsi

qu'à l'assemblée générale.
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CONSEIIiS PARTICIJL.IERS DE
L.9ASS0CIATI01V.

lû. Les conseils particuliers sont organi-

sés à peu de chose près, comme le conseil cen-

tral, s:ins avoir les mêmes pouvoirs, n'ayant

pas le même but entièrement. Les curés en

sont les directeurs nés dans leurs paroisses.

Ils se maintiennent et se recrutent comme le

conseil central dans leurs localités respecti-

ves. Ils ont des réunions dans le même
genre, tous les mois, ou tous les deux mois au

plus tard.

2^ Les conseils particuliers sont en rapport

avec le conseil central, (dont ils ont soin de

connaître les membres,) afin de lui faire part

de ce qui les touche et de ce qui touche l'œu-

vre en général. Ils lui transmettent la liste

des membres qui les composent et lui donnent

im état circonstancié, autant que possible, de

l'œuvre qu'ils sont appelés à diriger.

3® Les conseils particuliers n'cmployent

jamais ni pour aucune raison les argents dont

ils ne sont que dépositaires, mais iis les en-

voient le plus vite possible au trésorier du

conseil contrai ou à l'évêché pour qu'on les
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lui remette, et ces argents sont repartis avec

les autres dans l'assemblée générale à la-

quelle ils sont priés d'assister, ainsi qu'on l'a

vu plus haut.

4^ A p" e assemblée générale des offi-

ciers de l'cEL re, les conseils i/articuliers, spé-

cialement ceux à qui on le demanderait, sont

tenus de compléter les renseignements qu'on

pourrait exiger d'eux, comme le conseil cen-

tral lui-même serait obligé de le faire, si on

l'en requérait.

5** Ils ont soin que les Annales circulent

bien, que les souscriptions se donnent réguliè-

rement, que de temps à autre il y ait quelque

chose i)our ranimer l'œuvre, la rechauffer

dans tous les cœurs.

6*^ Ils font à leur règlement particulier les

modifications qu'ils jugent nécessaires où

seulement plus avantageuses ; mais un point

qu'ils ne peuvent changer : c'est qu'ils doi-

vent rendre compte de leur gestion au conseil

central.
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IV. REUNIONS DE li'ASSOCIATION.

LES Rl^UNIONS SONT GÉNÉRALES ET PARTI-

CULIÈRES.

!• Réunions Générales*

1^ Les réunions générales ont lieu deux
fois par an, ordinairement le dimanche qui

suit les deux fêtes de l'œuvre. 11 y a ces

jours là sermon, salut. La quête y est faite,

si on le juge à propos.

2*^ Outre ces deux réunions générales,

d'autres peuvent se tenir extraordinairement,

pour quelque motif grave, si Mgr. l'Evêque,

ou le conseil le juge nécessaire.

II. Réunions Particulières.

1^ Les réunions particulières ont lieu tous

les deux mois pour la distribution des Anna-

les. Cette distribution se fait à l'église pa-

roissiale ou à la sacristie par les mains des

officiers de l'association et des officiers seule-

ment, ainsi qu'il a été réglé. Si les divi-

sions sont nombreuses, comme à Montréal,

par exemple, elles ont chacune leur bureau

respectif, comme on l'a vu, et de plus un re-

gistre particulier. Le jour, et l'heure de réu-

nions sont fixés à l'avance et rendus publics.
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2^ A ces réunions doivent se trouver los

chefs de division, de centurie et de section,

ou refaire représenter^ ainsi qu'aux réunions

générales tant ordinaires qu'extraordinaires.

Les simples souscripteurs sont aussi priés d'y

venir, attendu qu'il y est fait souvent des an-'

nonces, pris des mesures qui les intéressent.

Il va sans dire que les officiers supérieurs

peuvent y être admis, s'il est jugé à propos

de les y envoyer.

« f
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miKÏÏILEIilTOIES

ACCORDÉES A l'œuVRE DE LA PROPAGATION

DE LA FOI.

\ i

A tout Associé qui donne nn sou par se-

maine et récite chaque jour un Paler etnn
^ve, avec l'invocation " St. Frai?çoiS Xavier,

priez pour nous" sont accordées les Indul-

gences suivantes, applicables aux âmes du

Purgatoire.

J ° Indulgence plénière, soit le 3 mai, jour

anniversaire de la fondation de l'Œuvre, soit

le 3 décembre, fête patronale de l'Associa-

tion, et pendant toute l'Octave de ces deux
fêtes. Elle peut être gagnée une fois seule-

ment à chacune de ces époques, pa r tout As-

socié qui, contrit, confessé et communié, vi-

site l'église de l'œuvre ou son église parois-

siale, et y prie suivant les intentions du Sou-

verain Pontife.
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En cas de translation de ces fêtes, la même
Indulgence peut se gagner, aux mêmes con-

ditions, depuis les premières Vêpres du jotir

où elles sont transférées jusqu'au coucher du

soleil du même jour. (Pie VII, Bref du 15

mars 1823—Pie VIII, Bref du 18 septembre

1829—Grégoire XVI, Brefs du 25 septembre

1831 et du 18 novembre 1835—Pie IX, Dé-

cret du 17 octobre 1847.)

2^ Indulgence plénière deux jours de cha-

que mois, au choix des Associés, et aux
mêmes conditions. (Mêmes Brefs.)

3^ Indulgence plénière le jour de l'Annon-

ciation et celui de l'Assomption ou un jour

de leur Octave, en remplissant dans une

Eglise quelconque les conditions énumérées

plus haut. (Grégoire XVI, Bref du 22 juillet

1836.)

4^ Indulgence plénière une fois l'an, et

aux mêmes conditions, le jour où se célébrera

une Commémoraison solennelle de tous les

Associés défunts. (Pie IX, Décret du 17 oc-

tobre 1847.)

5^ Indulgence plénière, une fois l'an, et

aux mêmes conditions, poui* tout Associé le
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jour OÙ son Conseil diocésain, sa Division, sa

Centiirie,sa Décurie, ou sa Section célèbre la

Commemoraison des défunts ayant appartenu
au Conseil, à la Division, à la Centurie ou à

la Décurie dont il est Membre. (Pie IX,

môme Décret.)

6Q Faveur des Autels Privilégiés pour

toute Messe qu'un Associé dit ou fait dire,

n'importe sur quel Autel, pour les défunts

de la Propagation de la Foi. (Pie IX, môme
Décret.)

7^ Indulgence plénière, à l'article de la

mort, pourvu qu'animé de bonnes disposi-

tions, l'Associé invoque au moins de cœur,

s'il ne le peut de bouche, le Très Saint Nom
de Jésus. (Pie IX, môme Décret.)

80 Indulgence de trois cents jours cha-

que fois qu'un -Associé au moins contrit

de cœur, assiste au Triduo que l'Œuvre fait

célébrer aux fêtes du 3 mai et du 3 décem-

bre. (Pie IX, môme Décret.)

9^ Indulgence de cent jours, chaque fois

qu'un Associé, contrit de cœur, récite le Pa-

ter et Vjlve, avec l'invocation à St. François-

Xavier, ou qu'il assiste à une assemblée en
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faveur des missions, ou qu'il donne, outre l'o-

bole hebdomadaire, quelque aumône pour la

même fin, ou qu'il exerce toute autre œuvre

de piété ou de charité. (Pie VIT, Bref du
15 mars 1828—Pie IX, Décret du 17 octobre

18*7.)

10*^ Ceux que l'infirn ité, l'éloigi ement ou

autre cause légitime empêchent de visiter

l'Eglise désignée, peuvent gagner les mêmes
Indulgences, pourvu qu'ils satisfas . nt aux

autres conditions, et qu'ils suppléent à cri te

visite par d'autres œuvres (»u prières indi-

quées par leurs confesseurs.( Léon XII, Bref

du 1 1 mai 1824»—Pie IX, Décret du 17 octo-

bre 1847.)

N. B.—Les Maisons Religieuses, Séminai-

res, Collèges, Pensionnats et autres commu-

nautés pourront gagne: les mêmes Indulgen-

ces en visitant leur propre Eglise ou Oratoire

public, et s'il n'y en a pas, la Chapelle privée

de leur maison, pourvu que les autres condi-

tions soient remplies. (Pie IX, même Dé-

cret.)
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AUTRES AVANTAGES.

Généralerjent on connaît le bien qu'on fait aux

autres en s'agrégeant dans l'Association de la Pro-

pagation de la Foi, mais on ne connaît pas assez

le bien qu'on se fait à soi-même ! Voilà pourquoi il

a été jugé à propos de mettre ici sous les yeux les

autres avantages qui reviennent aux Associés. On
les invite à y penser souvent.

Outre les Indulgences si nombreuses accor-

dées aux Membres de la Propagation de la

Foi, chaque Associé participe de plus : v

1^ Aux milliers de Messes qui se disent

chaque année, o.haque mois et presque cha-

que semaine et chaque jour pour les bienfai-

teurs de l'œuvre; h

2^ Au mérite des travaux, des fatigues, des

souffrances et des combats des Missionnaires

répandus aujourd'hui dans toutes les contrées

de l'univers
;

3^ Aux prières, aux bonnes œuvres de

millions de fidèles retirés des ténèbres de

l'erreur et amenés à la connaissance du vrai

Dieu et de la vraie Foi
;
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3 accor-

4^ Aux saints dévouements et aux saintes

entreprises des Co-Associés d'une œuvre qui

compte plus de Membres qu'aucune autre

n'en compta jamais
;

5^ Aux actions de grâces que rendent à

Dieu, aux bénédictions qu'attirent du ciel les

âmes tant des Associés défunts que des nou-

veaux chrétiens décèdes;

6*^ Aux bienfaits sans nombre que sollici-

tent et obtiennent les saints patrons et les

anges protecteurs des régions infortunées où

se dirigent les pas des Missionnaires, etc., etc.

De plus, dans ce Diocèse, en faveur des

Membres de la Propagation de la Foi, il y a :

1° Une Messe chantée tous les ans, dans

l'Octave des morts, pour les Associés défunts
;

2^ Une Messe basse tous les mercredis de

chaque semaine pour les Associés tant morts

que vivants;

3^ Deux Messes, une le 3 mai, l'autre le 3

décembre, pour les mêmes Associés
;

4^ Un Salut de fondation, tous les cin-

quièmes dimanches du mois, aux mêmes in-

tentions, etc., etc.



J.'l
60 MANUEL DES ASSOCIÉS

Ainsi la Propagation de la Foi qui semble

n'avoir pour but que de venir au secours de

peuples malheureux, vient encore enrichir

des dons les plus magnifiques, des faveurs les

plus signalées les nations, les familles, les

particuliers qui s'empressent de lui prêter un

générenx concours. Semblable à un fleuve

superbe qui porte partout la fertilité et l'abon-

dance, cette œuvre verse des flots de grâces

et de bénédictions et sur ses protecteurs et

sur ses protégés. Quel puissant motif donc

d'en faire partie ! Et si à tous ces avantages

on ajoute la facilité qu'il y a d'en devenir

Membre, quel est le pauvre, mais .surtout quel

est le riche qui refuserait de s'en mettre ? né-

gliger d'appartenir à la Propagation de la Foi,

ne serait-ce pas montrer qu'on n'a ni zèle

pour son âme, ni zèle pour Pâme des autres ?
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MISSIONS
SECOURUES PAR I^'ASSOGIATION DE I^A

PROPAGATION D£ liA FOI.

r NOMBEE DES MISSIONS.

lo II ne faut pas demander si le nombre

des missions est grand, quand on pense que

sur huit cent millions d'hommes qui couvrent

le globe, cinq cent millions peut-être sont

encore ensevelis dans les ténèbres de l'erreur,

c'est-à-dire presque cinq cents fois autant

qu'en renferme le Canada tout entier.

Les missions secourues par l'Association

de la Propagation de la Foi sont au nombre

de plus de 50 en Europe,

de plus de 70 en Asie,

de plus de 1 5 en Afrique,

de plus de 42 en Amérique,

de plus de 12 en Océanie.

En 1851, la première de ces missions rece-

vait de l'Association 759,078f. 46c.j la se-
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conde, l,015,177f. 50c.; la troisième, 289f.;

la quatrième, 748,680f. 73c.; la cinquième,

34.2,58 If. 30 c.

Les missionnaires soutenus par l'Œuvre

dans ces diverses parties où la foi est portée,

augmentent tous les jours. Ce sont : les

Pères Jésuites,—les Lazaristes,—les prêtres

des Missions Etrangères,—les Rédemptoris-

tes,—les Pères Capucins,—les Maristes,

—

les Oblats de Marie Immaculée,—les Fran-

ciscains,—les Pères Mineurs Conventuels,

—

les Pères Mineurs Réformés,—les Pères Car-

mes,—les Dominicains,—les Pères Mineurs

Observantins,—les prêtres de la Congrégation

du St.-Esprit,—les prêtres de la Congréga-

tion de Picpus,—les prêtres du St. Cœur de

Marie,—des Frères,—des Sœurs, etc. -

Ces apôtres magnanimes, en se partageant

le monde, ne comptent pour le succès de la

moisson que sur Dieu et l'Association de la

Propagation de la Foi. D'autres jeunes lé-

vites sont debout sur le rivage attendant qu'on

paye leur passage et qu'on les laisse voler au

secours de leurs aînés dans le sacerdoce.

2^ Mais pour ne parler que des Missions

qui sont pour ainsi dire à notre porte, qui en

dira le nombre ?
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C'est la mission de l'Orégon.

C'est la mission de Vancouver.

C'est la mission de la Baie d'Hudson.

C'est la mission d'Abbitibbi.

C'est la mission de la Rivière Rouge.

C'est la mission de St. Maurice.

C'est la mission du Saguenay.

C'est la mission du Labrador.

Ces diverses missions comprenant un ter-

rain immense n'en renferment-elles pas une

quantité d'autres qu'il est impossible d'énu-

mérer toutes? Or, ces missions, aussi bien

que les précédentes, ont-elles d'autres ressour-

ces que les aumônes de l'Association 1 Non,

la Propagation de la Foi est tout leur soutien.

3^ Et pour s'arrêter aux seules missions

du Diocèse en particulier, combien de petites

missions l'Association n'a-t-elle pas assis-

tées 1 combien n'en assiste-t-elle pas encore 1

Elle a assisté la mission de Temiskaming.

La mission d'Ormstown
;

La mission de Godmanchester
;

" La mission de Hinchinbrook
;

l ' La mission de Russeltown ;

La mission de Sherrington ;

Ln mission de Dunham
;

La mission de Granby ,*



64 MANUEL DES ASSOCIÉS

La mission de Staiistead;

La mission d'Alymer;

La mission de Grenville
;

La mission de Bukingham;

La mission de Templeton
;

La mission du Lac Maskinongé;

La mission de Rawdon
;

La mission du Grand Calumet;

La mission de St. Gabrielj

La mission de Ste. Julienne.

A ces différentes missions elle donnait en

1838, £233 3 5; en 1839, ^6517 3 11. En
faisant aller ses secours toujours croissant,

elle donnait en 1849, £1239 10 2, y compris

les frais nécessaires à son développement ; en

1851, £1484 7 10, y compris égalementles

frais indispensables.

Elle assistait encore récemment un grand

nombre de missions : - « ,

Témiskaming.

Stanstead.

Stukely.

Milton.

Farnham.

Ste. Adèle.

Roxton. ;;^
;

Dunham.
St. Alphonse.

Sherrington.

Godraanchester.

St. Calixte.

Elle continuera d'assister ces missions ou

d'autres, si on lui en donne les moyens.

^
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11° BESOIN DES MISSIONS.
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1^ Si le nombre des missions est grand,

leurs besoins sont plus grands encore : on ne

s'en fait pas assez d'idées.

Là en c Tet tout est à créer.—Il y a des

chapelles, des églises à construire, des collè-

ges à fonder, des écoles à bâtir, des catéchis-

mes à former, des ornements et des linges

d'autel à acheter, des livres de religion à faire

imprimer, des chrétiens pauvres à soutenir,

des hommes gagés à récompenser, des frais

de transport à payer, etc. Et que d'autres

besoins qui diffèrent suivant les lieux et les

circonstances 1

Encore si les ressources locales donnaient

quelque espoir ! Mais non ; les catholiques

de ces missions bien souvent sont plus pau-

vres que les missionnaires même. Ils sont

quelquefois si pauvres qu'il faut les aider à se

procurer vêtement et nourriture. Un évêque

de la Chine écrivait qu'il avait été réduit à

partager ses dernières provisions de riz avec

les néophytes qui mouraient de faim et que

n'en ayant plus à leur donner, il les voyait

périr par centaine sous ses yeux. Un mis-
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sionnaire d'une autre contrée disait qu'il

n'est pas rare de rencontrer d'infortunés sau-

vages qui n'ont rien mangé depuis cinq, six,

sept, huit et neuf jours. Mgr. Florent, vicaire

apostolique de Siam, ce saint évèque qui n'a-

vait pour palais qu'une misérable cabane cou-

verte do paille, ^!evée en l'air au moyen de

quatre solives, pour lit qu'une planche nue,

pour ameublements que de durs sièges de

bois, pour toute garde-robe qu'une vieille sou-

tane violette et une coiffe en toile cirée qu'il

appelait son chapeau, ce saint évêque qui al-

lait toujours pieds-nus, disait avant de mourir

les larmes aux yeux : hélas ! 50 francs m'eus-

sent souvent suffi pour établir un catéchiste

qui eût pu baptiser plusieurs centaines d'en-

fants infidèles, mais ces 50 francs je ne les

avais pas. Ces pauvres enfants mouraient

sans baptême; leurs parents restaient dans

leur déplorable aveuglement. Personne là

ne pouvait venir à son secours. Plus près de

nous, un évêque ne pouvait se rendre dans

son Diocèse, parce qu'il n'avait personne pour

le défrayer des frais de son voyage. Un au-

tre restait spms crosse, sans mitre, sans croix
;

il sollicitait vainement des ornements, des

bréviaires et quelques aunes de ruban violet.
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Il n'y a donc que sur l'Association que peu-

vent compter ces missions si pauvres. Les

missionnaires le disent bien. Sans le secours

de la pieuse Association, disait Mgr. Dubois,

tout végéterait ici. Si des Eglises s'élèvent

au milieu de nos forêts et de nos déserts, écri-

vait lin autre, si les sauvages se convertissei^t,

à qui le devons-nous î aux associés de la

Propagation de la Foi : à leurs prières, à leurs

dons. Oui, s'écrie encore un Evêque, oui

c'est à présent qu'on voit tout le bien que

fait cette Association généreuse. Les aveu-

gles voient, les sourds entendent ; des milliers

d'hommes assis naguère dans les ténèbres et

à l'ombre de la mort lèvent maintenant les

mains pour bénir le Dieu du ciel ; les bonnes

œuvres se multiplient ; des églises, des dio-

cèses, des provinces ecclésiastiques sont for-

més. Tout ce bien, c'est l'ouvrage de l'As-

sociation, car ici pas une obole pour fonder

les établissements les plus utiles.

2^ Si tçlle est la détresse des missions eu

général, celle des missionsdu diocèse en parti-

culier n'est quelquefois pas moins sentie.Là en

effet se trouvent des familles dénuées de tout.

Ahivés après mille peines sur des terres neu-

ves, les nouveaux colons, s'ils n'ont pas dépen-
7
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•è toutes leurs ressources à se frayer des che-

mins, ils les employent à défricher les terres,

à les ensemencer. Ce n'est qu'après quelques

années de travail et d'économie qu'ils se

trouvent à leur aise. En attendant, il faut

remplir les devoirs religieux. Mais à qui aura

recours le missionnaire pour bâtir une cha-

pelle, une maisonnelte, une école ? Ce n'est

pas à ses chers enfants qui ont plus b-^soin

d'être assistés qu'ils ne sont capables d'assis-

ter les autres. C'est à l'Association, et à l'As-

sociation toute seule.

A nous donc de répondre à la grandeur des

l)esoins, en faisant preuve d'un vmi zèle, en

augmentant nos aumônes, en conviant à no-

tre apostolat de charité nos parents, nos frè-

res, nos amis, tous ceux que nous rencontrons

sur les chemins de la vie. Kétmnchons les

dépenses inutiles, privons-nous des plaisirs

qui coûtent et qui ne rapportent rien, si ce

n'est la déception et le remord. Proportion-

nons nos largesses aux misères. Et si l'im-

mense étendue des contrées idolâtres, si le

nombre presque infini d'îles, d'archipels, de

terres innaccessibles où le vrai Dieu n'est ni

connu ni adoré, si toutes ces régions déso-

lées ne nous touchent pas, songeons du moins
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à nos missions ! Rivalisons de zèle avec les

hérétiques; faisons pour la vérité ce qu'ils

font pour le mensonge : ils ont employé jus-

qu'à cinq mille deux cent quamnte-deux mi-

nistres et recueilli en 1836 pour les pension-

ner plus de trente m. liions de francs. A la

vue de tant d'efforts, mnimons notre ardeur.

Soyons assez généreux pour soutenir nos

missionnaires. A eux les privations, les dé-

vouements et les fatigues de tout genre ; à eux

la faim, la soif, la dureté des climats; mais

à nous d'imir l'aumône à la prière, pour que

les entreprises de ces apôtres soient couronnés

de la victoire, pour que le règne de notre

Père qui est dans les cieux, s'étende sur toute

créature, sur toute région, pour que de toutes

les nations de la terre, de tous les peuples du

Canada il ne soit formé qu'un seul troupeau

et qu'entre eux tous il n'y ait plus qu'une

seule foi, qu'un seul baptême, qu'un seul

Seigneur.

Pour arriver à un tel résultat, imitons, si

nous le pouvons, cette paroisse du diocèse qui

à ses souscriptions ordinaires, savait encore

ajouter des dons particuliers : 6 Bouquets, 2

Bourses, 7 Amicts, 15 Purificatoires, 1 Chré-

meau, 28 Lavabo, * Nappes de crèdence, 1
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'M!

Surplis de chantre, 1 Surplis à ailes en
mousseline, garni en dentelles, 1 Allu-

melle de mousseline, 2 Garnis en dentel-

les, 2 Aubes avec bas travaillés, 3 Tours

de devant-d'autels, 1 Bannière, 1 Chape,

1 Ornement noir, 1 Ornement rouge et

blanc, 3 Etoles pastorales dont 1 double, 1

Etole noire, 1 Herse brodée pour saints, 1 Pa-

quet de divers effets, 4f Aunes de Bougran,

1 Camaille, 3^ Livres d'empois, 32 Livres de

savon, 1 Cadre de St. Paul brodé en soie, 1

Paquet de plumes,* 3 Lampes, 7 Corporaux,

28 Garnitures d'Etole, 14 Paires de cordons

d'amicts, 3 Nappes d'autel, 4 Garnitures

de crédence, 1 Garniture de grand autel,

3 Devant-d'autel, 2 Voiles de crêpe pour

le salut, 5 cordons de soie, 1 Ornement

violets, 1 Ornement de velours blanc, 1 Eto-

le pour les baptêmes, 1 Bourse pour le sa-

lut, 1 Couronne, 41 Verges de batiste rouge,

1 Manteau, 1 Pioche, 2J livres de pienes

bleues, 1 Sac de retaille, 6 Pots à fleur.

Si tous ne sont pas capables de ces larges-

ses et ne peuvent fournir que la souscription

ordinaire, du moins que les Dames pieuses,

que les jeunes personnes riches fassent ainsi

quelque chose !
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III^ BIENFAIT DES MISSIONS.

1® Un simple coup-d'œil sur l'état actuel

des missions suffit pour en faire apprécier le

bienfait. Là en effet où s'élèvent des églises,

où se bâtissent des écoles, où s'érigent des

sièges épiscopaux, où se forment des provin-

ces ecclésiastiques, c'est-à-dire là où les

mœurs s'épurent, ou la civilisation s'établit,

il n'y avait bien souvent, il y a 50 ou 60 ans,

qu'ignorance, abrutissement, dégradation.

Quelle magnifique transformation !

En apparaissant dans ces contrées vouées

à l'erreur ou asservies à l'idolâtrie, la religion

a tout changé de fond en comble. Les idées

grossières, les pratiques superstitieuses ont

disparu. Des notions exactes sur le bien et

le mal ont fait place aux mensonges les plus

absurdes ; la vertu a grandi là où régnaient les

vices les plus abominables. Et ce n'est pas

seulement dans le sanctuaire de l'âme que

la religion a exercé son influence salutaire
;

elle l'a encore exercée sur les relations entre

les particuliers. Elle a mis chacun à sa place.

Ici elle rétablit la piété filiale dans tous ses

^
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droits ; là elle règle l'autorité des parents.

Ailleurs elle rend des entrailles aux mères, elle

ranime des sentiments qui semblaient ne de-

voir jamais sortir de leur cœur. Plus loin, elle

restitue aux femmes devenues chrétiennes

le rang que le créateur leur a assigné dans la

famille. Partout elle apprend aux chefs des

états qu'ils sont les pères de leurs peuples,

qu'ils sont préposés pour les protéger et noix

pour les asservir. En même temps elle ordon-

ne aux sujets de se soumettre à ceux qui sont

à leur tète. Aux uns et aux autres elle ins-

pire la crainte de Dieu, l'amour de la piété.

Voilà ce que fait, et bien davantage, la reli-

gion avec sa morale pure, ses dogmes conso-

lants et son autorité divine. Se peut-il une

amélioration plus ravissante ? Les impies, les

incrédules, les philosophes avec toutes leurs

théories et tous leurs systèmes arriveront-ils

jamais à de telles conséquences 1 Ah ! par

leurs écrits mensongers, leurs feuilletons ira-

moraux, leurs efforts iniques ils peuvent dé-

truire, souiller, amonceler ruines sur ruines
;

mais édifier, conserver, perfectionner, jamais !

Le souffle de Dieu n'est pas avec eux. Le
protestantisme lui-même avec son armée de

ministres plus épaisse que la nuée des saute-»



DE LA PROPAGATION DE LA FOI, 73

ems-
piété.

1 reli-

conso-

il une

es, les

( leurs

>nt-ils

i ! par

s im-

itdé-

lines
;

liais f

Le
éede
aute-»

relies de l'Egypte, avec ses 30 à 40 millions

de salaire et ses inondations de bibles ne

fait que languir. Comment la mort pourrait»

elle engendrer autre chose que la mort 1 A
l'église catholique seule, parce qu'elle est la

vraie mère, appartient la gloire des conquê-

tes, le changement des cœurs, la transforma-

tion des âmes.

Toutefois là ne se borne pas encore le bien-

fait des missions. C^est ici surtout que sont

attendus les petits impies afin de confronter

leur ouvrage avec celui de la religion. Noa
contente d'améliorer la situation morale de

Phomnie, la religion améliore encore sa situa-

tion physique. Elle enseigne les connaissan-

ces utiles qui embellissent sa demeure et

adoucissent les fatigues de son pèlerinage.

Elle ouvre elle même le sillon, elle y jette le

froment, elle substitue le pain aux alimeiAts

horribles qui apaisent la voracité des enfans

de la barbarie, elle en fait des agriculteurs.

Par ses soins, le désert se couvre de moissons

riantes et les plaines arides de riches et nom-

breux troupeaux ; des maisons sont bâties ; des

villes sont construites ; toutes les branches de

commerce sont encouragées ; les sciences, les
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arts sont en honneur. C'est ce qui se voit dans

les missions Américaines,presque desFlorides

à Vancouver, de Boston à la Californie. La
solitude a maintenant ses défrichissements,

ses villages, ses moissons. Les gracieux sou-

venirs du Paraguay semblent se réveiller aux

montagnes rocheuses avec leur parfum d'in-

nocence et leur poésie patriarcale. A Saint

François de Wallamet, à Sainte Marie chez

les Têtes-Plates, à Saint Ignace chez les Ka-

lispels, au Sacré-Cœur chez les Cœurs d'A-

lène, des bois ont été abattus, des bassins

creusés, des chemins ouverts, d'abondantes

récoltes recueillies. La loge du blé s'élève

à côté de la maison de la prière et assure avec

les ressources de ;la prévoyance les douceurs

du foyer. Ces triomphes de la foi aux Etats-

Unis, on les retrouve plus ou moins partout

où le missionnaire a porté ses pas et arboré

l'étendard de la croix, en Europe, en Asie, en

Afrique, en Océanie. Londres, Constanti-

nople ; Smyrne, Babylone, Poridichéry, Pulo-

pinand, Macao, Canton ; Alexandrie, Tripoli;

Valparaiso, Sydney, etc., si elles n'ont pas

vu la civilisation s'étendre dans leurs murs,

l'ayant déjà pour la plupart, elles ont eu à

se réjouir de l'amélioration de leurs mœùrs^
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car là se sont formées des églises et déjà les

chrétientés y sont florissantes. Il ne manque

que des secours et un plus grand nombre

d'ouvriers : messis multa, operariipauci.

2^ Si des missions éloignées de nous, nous

passions aux missions plus rapprochées.^ que

n'aurions-nous pas à dire 1 Mais les faits se

sont passés trop près de nos yeux et dans des

temps trop voisins de nous, pour qu'on puisse

les ignorer. Qui ne connaît en effet les tra-

vaux des Pères Jésuites dans la Nouvelle

France î Qui ne sait les succès de leurs mis-

sions? Les relations qui en ont été faites

sont entre bien des mains. Depuis, les con-

quêtes de la religion se sont-elles arrêtées ]

non. Tour-à-tour et souvent en mêm»^ temps

le protestantisme, et l'Idolâtrie ont vu leurs

remparts forcés. Er dépit de leur résistan-

ce opiniâtre, ils ont senti le terrain leur

échapper sous les pieds, ils ont reconnu le

nombre des défections au vide qui se faisait

autour d'eux. A présent, si la religion catho-

lique ne compte pas dans le Canada autant

d'enfants qu'il y a d'habitants, elle peut se

réjouir au moins d'y être en ^. oie de prospé-

rité 5 elle peut espérer que bientôt ses rangs
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se renforciront encore. Déjà elle possède de

nombreuses églises, un clergé qui se multiplie

de jours en jours, de ferventes communautés^

de précieux établissements, des écoles bien

dirigées. Avec ces riches éléments qui ne
laissent presque rien à envier à la vieille Eu-

rope, quel bien ne fait-elle pas? Est-il un
étranger, un voyageur qui passe par les vil-

lages de récente création, sans être attendri

à la vue des belles vertus qui s^y pratiquent T

Quelle foi profonde, quelle aimable piété,

quelle charmante simplicité, quelle généreuse

hospitalité, quelle charité sans bornes ! Ah t

comme la religion a changé ces contrées?

elle en a fait un paradis terrestre. Bîle ferait

davantage et parmi les sauvages, et parmi

nos colons en les fi xant sur le sol de la patrie»^

mais souvent elle n'en a pas les moyens.
I
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IV*> EECONNAISSANCE DES
MISSIONS.

1° La reconnaissance des missions égale,

si on peut le dire, la grandeur du bienfait.

Pour s'en faire une juste idée, il faut enten-

dre les missionnaires eux-mêmes, il faut en-

tendre les fidèles qu'ils ont conquis à la foi.

Apôtres aussi reconnaissants que généreux, ils

ne cessent de parler à leurs néophytes des

Associés et les néophytes à leur tour nt; peu-

vent se lasser de s'en entretenir. Tous en-

semble ils élèvent des mains suppliantes vers

le ciel en faveur des Associés; ils ne font

qu'un cœur et qu'une âme pour attirer sur

eux et sur leurs familles les plus abondantes

bénédictions. A la veille de descendre dans

la tombe, c'est aux Associés qu'ils adressent

les derniers élans de leur cœur ; sous le fer

des bourreaux, la dernière pensée des mar-

tyrs est un souvenir pour les Associés, leur

dernière parole une promesse de prier pour

eux dans le ciel. ** Dites aux Associés de la

" Propagation de la Foi, écrivait le vénérable

<« Gagelin la veille du jour où il allait subir
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" le martyr, dites aux Associés que dans le

" ciel je ne les oublierai pas." Sur le lieu même
du supplice, il prie pour les Associés. "Présen-

" tez mon sincère et cordial remercîment à

" tous les membres de l'Association, écrivait

" un autre missionnaire
;
je les porterai tou-

" jours dans mon cœur et ne cesserai jusqu'à

" mon dernier soupir de prier pour que le Sei-

" gneur daigne répandre sur eux les plus pré-

" cieuses faveurs." Qui ne serait attendri à de

tels accents î " Dieu est témoin, s'écriait

" un autre,que nous portons ces dignes bienfai-

" teurs de l'Association dans notre cœur et à

" l'autel où s'offre la victime sainte et que
" nous les mettons en partage de toutes les

" prières et bonnes œuvres que la divine Pro-

" vidence nous fait accomplir." Peut-on

faire davantage 1 " Chaque jour, disait un
" autre, des prières se récitent dans nos mis-

" sions, le soir à la prière commune et le ma-
*' an au mémento de la messe, pour tous les

"• membres de l'Association. O Association

" digne des premiers âges de l'église, où les

" fidèles connaissant l'excellence du bienfait

" de la foi auraient mis aux pieds des apôtres

" toutes les richesses de la terre s'ils les eus-

" sent possédées, afin de les aider à i)ropager
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*' ce don divin chez tous les peuples, ô chère
" Association de la Propagation de la Foi, en
" participant à nos peines, à nos joies et à nos
** périls, tu participeras un jour dans le ciel à

" la couronne de l'apostolat ! En attendant,

" mille voix s'élèvent de toutes les parties du
" monde pour te bénir et pour attirer sur toi

" les grâces les plus abondantes et les miséri-

" cordes d^ Dieu î " Impossible de lire de si

touchantes paroles sans être attendri jus-

qu'aux larmes. " Et pour qui offririons-nous

" ie divin sacrifice, répondait un saint Evè-

" que, si ce n'est pour vous dont les aumônes
'• sont notre unique ressource et dont les priè-

" res attirent sur nos travaux ces grâces qui

" font fructifier le zèle ] Ah ! vous ne vous
" étiez pas encore recommandés à nous que
" déjà dans notre seule mission, pas moins de

" mille messes étaient offertes tous les ans pour
" vous,^^ Si le sacrifice de la messe est iifini,

comment n'acquitterait-il pas une dette quoi-

que infinie elle-même ? " Agréez nos vœux et

" nos prières, ô bien-aimés Associés de la

" Propagation de la Foi, mandaient aux con-

" seils de Paris et de Lyon, les Evêques du
<* concile de Baltimore

;
jamais nous ne cesse-

;*»*.
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" rons d'élever nos mains vers le ciel pour

** que Dieu vous comble de ses dons."

2^ A tous ces tributs de louange, d'amour,

de reconnaissance qui viennent à l'Associa-

tion de toute langue, de toute nation, on pour-

rait ajouter les remercîments particuliers des

missions plus rapprochées de nous. Qui n'y

trouverait un puissant motif pour redoubler

de zèle 1 " Nos chrétiens sauvages, écrit M.
" Bolduc, ne se lassent d'admirer l'œuvre su-

" blinie de la Propagation de la Foi qui leur

** procure un bienfait aussi inestimable que
" celui du salut de leurs âmes. Ils remercient

" Dieu tous les jours d'avoir inspiré à leurs

•* frères les blancs, une idée si belle et ils de-

** mandent de tout leur cœur au Grand-Es-
** prit de veiller sur ces bons priants." " Que
** de bien ils ont fait à notre âme les Associés

" de la Propagation de la Foi, disaient au P.

** Bourrassa, les sauvages de la rivière Rouge;

" que nous leur sommes redevables! Ah !

** père, remercie nos frères les bons priants

** de nous avoir envoyé des robes noires."

«* Grâces vous soient rendues, s'écrient d'au-

" très sauvages, ô nos parens chrétiens, de ce

" que vous nous avez secourus en nous en-
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** voyant des ministres sacrés. Aitcun bîen-

^ fait n'est comparable à celui du nous avoir

*^ donné des missionnaires^ c'est là notre grand
** trésor, c'est notre vie." De pauvres femmes

prennent la parole à leur tour / que ce langage

est touchant !
•< Nous vous rendons de grandes

" actions de grâces, disent-elles, pour la cha-
** rite que vous avez eu de nous fournir des

*^ prêtres qui nous ont sauvées en nous tirant

** de l'état affreux où nous étions plongées.

** Nous les aimons vivement parce qu'ils nous

** délivrent du mal et qu'ils prennent soin de
** nous. Nous avons toutes reçu le baptême,

*• c'est pour cela que nous vous remercions

*• beaucoup ; ce sont vcs prières et vos aumô-
** nés qui nous ont obtenu cette faveur."

Combien d'autres témoignages ne ponrrait-

on pas a[ porter et d'aussi attendrissants, car

ceux-là ont été pris au hasard? Mais n'en

est-ce pas assez ? Peut-il se trouver im ca-

tholique qui après avoir parcouru ces lignes

hésite encore à se mettre de l'Association, s'il

n'en est déjà ? Le seul regret qu'il éprouve,

n'est-ce pas de ne lui avoir appartenu plus

vite? S'il est quelques personnes qui no

«oient pas agrégées à cette Association, n'est-
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ce pas parce qu'elles ne connaîssent pas les

missions qu'elle soutien v et le bien qu'elle

opère 1 Qu'elles en prennent donc connais-

sance et à l'instant même leur suffrage sera

acquis à l'œuvre la pi ^s importante comme
la plus b'^.Ue des temps modernes.
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PRIERES
Pour lesJours 4e réunion*

Le but des réunions étant ordinairement

'de ranimer le zèl aes Associés et d'exciter

celui des personnt (\ai n'appartiennent pas

«ncore à l'Associa t.oii, on ne doit rien négliger

pour rendre ces r ^unions intéressantes, utiles.

Or, un des moyens, c'est de faire précéder

4'instruction de lectures, d'avis, de prières, etc,

1« ]Li;etures«

On peut lire quelque chose de ce Manuel^

<5e qu'on juge de plus à propos. On peut

également choisir pour sujet de lecture soit

%m extrait des Annales, soit un mandement

•de nos SS. les Evêques.

Cette lecture, commentée ou non, donne

<une nouvelle force à tout ce qu'on fait pour

â'Association. Elle tpeut remplacer au be-

soin l'instruction.

2. Avi9«

On peut présenter de nouveau l'état âê

l'œuvre. Les Associés y trouvent un motif de

4Bèle, soit que l'Association ait augmenté, soit

•qu'elle soit restée stationnaire.

S

i
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On peut aussi signaler quelques uns des

points du règlement les plus importants ou les

moins bien observés.

Pareillement, on peut proposer quelques

mesures très propres à favoriser le développe-

ment; la consistance de l'Association, etc.

3* Prières.

Les prières qu'on peut réciter alors sont :

10 Les Litanies de Saint François Xavier.

€

€

.^

LITANIES
Ke Saint Frangois Xavier*

Seigneur, ayez pitié de nous.

Jésus-Christ, ayez pitié de nous.

Seigneur, ayez pitié de nous.

Jésus-Christ, écoutez-nous.

Jésus-Christ, exaucez-nous.

Père céleste, Fils Rédempteur du monde,

Esprit-Saint, très-sainte Trinité un seul

Dieu, ayez pitié de nous.

Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous.

Sainte Marie, la plus parfaite des Vierges,

priez pour nous.

Saint François Xavier, très ardent zélateur

de la gloire de Dieu, priez pour nous.

Saint François Xavier, très dévot à Jésus

crucifié, priez pour nous.

.$

g
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Saint François Xavier, très fidèle consola-

teur des affligés, priez pour nous.

Saint François Xavier, vainqueur des dé-

mons, priez pour nous.

Saint François Xavier, Evangéliste de la

paix, priez pour nous.

Saint François Xavier, puissant intercesseur

pour obtenir la résurrection des morts, priez

pour nous.

Saint François Xavier, propagateur de la

foi, priez pour nous.

Saint François Xavier, destructeur de l'idolâ-

trie, priez pour nous.

Saint François Xavier, observateur de la pau-

vreté, priez pour nous.

Saint François Xavier, amateur de la chas-

teté, priez pour nous.

Saint François Xavier, modèle de l'obéis-

sance, priez pour nous.

Saint François Xavier, orné de toutes les

vertus, priez pour nous.

Saint François Xavier, imitateur des Anges

dans la rapidité des conquêtes évangéli-

ques, priez pour nous.

Saint François Xavier, Patriarche des peu-

ples de l'Orient, priez pour nous.
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Saint François Xavier, Prophète par le don
des grâces et des lumières, priez pour nous.

Saint François Xavier, Apôtre par l'étendue

et les succès du zèle, priez pour nous.

Saint François Xavier, martyr par le désir de
jnourir pour Jésus-Christ, priez pour nous..

Saint François Xavier, confesseur par la sain»

teté des œuvres, priez pour nous.

Saint François Xavier, vierge de corps et

d'esprit, priez pour nous.

Fidèle imitateur de tous les Saints, priez pour»

Agneau de Dieu, qui efiTacez les péchés

du monde, pardonnez-nous, exaucez-nous^

ayez pitié de nous.

V. Seigneur, exaucez ma prière.

K. Et que ma voix aille jusqu'à vous.

Oraison»

Seigneur, qui avez voulu mettre les peu-

ples des Indes z\\ nombre des enfants de vo-

tre Egliee, par la r Mication et les miracles

de Saint François . jtvier, soyez-nous propicct

et nous accordez la grâce d'imiter parfaite-

ment les vertus de celui dont nous invoquons

les mérites
;
par notre Seigneur Jésus-Christ.

Ainsi soit-il.
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M

LITANIE

Sancti Francisci XaTerii

Indzarum JlpostolL

Kyrie eleison. Christe eleison.

Christe audi nos. Christe exandi nos.

Pater de C(p3lis Deus, miserere nobis.

Fili Redeihptor mundi, Dens, miserere nobis.

Spiritus Sancte, Deus, miserere nobis.

Sancta Trinitas unus Deus, miserere nobis.

Sancta Maria, Dei Genitrix, ora pro nobis.

Sancta Maria, Virgo Virginum,ora pro nobis.

Sancte Francisée, zelo ardentissime, ora pro

nobis.

Sancte Francisée, Crucifixo devotissime, ora

pro nobis.

Sancte Francisée, laborantium consolator,

ora pro nobis.

Sancte Francisco, triomphator daemoiiiorum,

ora pro nobis.

Sancte Francisco, pacis Evangeiista, ora pro

Sancte Francisée, suscitator mortuorum, ora

pro nobis.

Sancte Francisco, fidei propagator, ora pro
8*
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Sancte Francisée, expugnator infidelium, ora

pro nobis.

Sancte Francisée, paupertatis observantissi-

me, ora pro nobis.

Sancte Francisée, castitatis amator, ora pro

nobis.

Sancte Francisée, exemplar obedientiaB, ora

pro nobis.

Sancte Francisée, virtutibus omatissime, ora

pro nobis.

Sancte Francisée, evangelicis volatibïis An-
gele, ora pro nobis.

Sancte Francisée, Orientalium Patriarcha^

ora pro nobis.

Sancte Francisée, gratiâ et spiritu Propheta^

ora pro nobis.

Sancte Francisée, laboribus et successu Apos-

tôle, ora pro nobis.

Sancte Francisco, desiderio Martyr, ora pro

nobis.

SanctP Francisée, opère Confesser, ora pro-

nobis.

Sancte Francisco, corpore et spiritu Virgoy

ora pro nobis.

Sanete Francisée, Sanetorum imitator om-
nium, ora pro nobis.
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ora Agnus Pei, qui tollis peccata mundi, parce

nobis, Domine.

Agniis Dei, qui tollis peccata mundi, exaudi

nos, Domine.

Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, misereie

nobis.

Christe audi nos.

Christe exaudi nos.

V. Ora pro nobis sancte Francisée Xaveri.

R. Ut digni efficiamur promissionibus Christi.

oremits»

Deus, qui Indiarum gentes Beati Francis-

ci prœdicatione et miraculis Ecclesiae tuœ ag-

gregare voluisti ; concède propitiùs, ui cujus

gloriosa mérita veneramur, virtutum quoque

imitemur exempla. Per Dominum, etc.

3** La prière de Saint François Xavier.

Prière.

O Dieu Eternel, Créateur de toutes cho-

ses, souvenez-vous que les âmes des Infidèles

sont l'ouvrage de vos mains, et que c'est à

votre ressemblance qu'elles sont créées. Voi-

là, Seigneur, que l'enfer s*en remplit à la

honte de votre nom. Souvenez-vous que Jé-

sus-Christ votre Fils a souffert pour leur salut

une mort très cruelle ; ne permettez plus, je
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VOUS prie, qu'il soit méprisé des idolâtres.

Laissez-vous fléchir par les prières de l'Eglise

sa très sainte Epouse, et souvenez-vous de

votre miséricorde. Oubliez, Seigneur, leur in-

fidélité, et faites en sorte qu'ils reconnaissent

enfin pour leur Dieu Notre Seigneur Jésus-

Christ que vous avez envoyé au monde, et

qui est notre salut, notre vie, notre résurrec-

tion, par lequel nous avons été délivrés de

l'enfer, et à qui soit la gloire durant les siècles

des siècles. Ainsi soit-iL

Quelquefois, si le temps le permettait, on pourrait

chanter les Litanies de Saint François Xavier, en la*

3^ La prière à Saint François Xavier, etc.

PRIERE A ST. FRANÇOIS XAVIER.

Bienheureux Apôtre de Jésus-Christ, saint

François-Xavier, je viens avec une humble

confiance implorer aujourd'hui votre protec-

tion, et vous supplier de me servir d'inter-

cession auprès du Père des miséricordes.

I

'
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Vous avez toujours été si zélé pour le bien

des &mes, et si charitable à les assister dans

tous leurs besoins ; vous donnez encore tous

les jours des marques si éclatantes du pouvoir

que vous avez dans le Ciel. Grand Saint,

ayez la même charité pour moi; employez

pour moi votre crédit auprès de Dieu.

.Vous alliez autrefois jusqu'aux extrémités

da monde pour faire du bien à des barbares

'^èt à des ennemis delà Foi; voici, ô mon Père,

un enfant de l'Eglise qui vient à vous, qui

vous honore, qui bénit Dieu de tout son

cœur des grâces dont il vous a comblé, qui

vous choisit pour son protecteur, et qui vous

invoque avec une entière confiance. Seriez-

vous moins sensible à ses besoins, seriez-vous

moins bon et moins puissant aujourd'hui que

vous ne l'étiez alors]

Ceux qui vous réclament font encore tous

les jours une heureuse expérience de cette

puissance et de cette bonté : n'y aurait-ilque

moi qui ne ressentirais pas les doux effets de

votre bienfaisante charité î—^Non, mon aima-

ble Protecteur, vous ne me refuserez pas ; la

confiance que j'ai en vous est trop grande

pour ne pas croire que vous exaucerez ma
prière, que vous vous intéresserez pour
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moi, afin que j'obtienne la grâce que je cl(

mande.

Je vous en supplie par le sang précieux de

Jésus-Christ et par l'immaculée Conception

de la sainte Vierge. Comme l'un et l'autre ont

toujours été les plus tendres objets de votre

dévotion, et que vous avez promis d'écouter

favorablement tous ceux qui recourraient à

vous en les invoquant, je les invoque, ô bien-

heureux Apôtre, et j'espère que j'aurai part'|

à vos promesses. Ainsi soit-il.

49 Un Pater et un Ave à la fin, avec l'invocation

8t. François Xavier, priez pour nous, pour le succès

de l'œuvre, plus, un de profondis pour les Associés

défunts.

FLV,
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